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A u r o n t tes avantages suivants : v 

1° Le " G - U I D E DIT M I N E U R " gratis. Ce 

l ivre ne sera vendu à aucun prix aux 

autres " 

2° Leur place à bord du steamer, de Seattle 

à Dyea, sera re tenue d'avance par télé­

gramme. H y a danger d'encombrement. 

8° Les plus bas pr ix pour billets et pour 

transport d'effets . . . . . . . . 
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3a 4 38, R U E S A I K T - C A Q R t Ë l , 

M Ç N T R E A L . 



KnivniHtrfi conformément à l'Acte du i'ariemont. du 
Canada, l'an mi! huit cent quatre-vingt-dix-huit, par 
Ititoul Kinfret, ut: Miniature de l'Agriculture. 



"GUIDE DU MINEUR 
PAR 

RAOUL RINFRET. 

Co livre .aura «nviron 100 pages ot Bora prêt vers le 25 
février 1898. Il contiendra : 

lo. Les dernières loi» relatives aux mines du Yukon. 
Le gouvernement fédéral est a préparer ces lois. 

2o. Lea derniers arrangements conclus entre le 
Canada ot los Etats-Unis, au sujet des droite dans les 
passes Chilcoot ut White, et la rivière Stiekeen etc. Los 
deux gouvernements vont arriver à une entente bientôt 
sur ce point. 

3o. Extraits du dernier rapport d'O'Gilvio, arpenteur 
du gouvernement, qui a passé au delà do deux ans dans 
lo Yukon. Co rapport sera prêt vers la fin de janvier. 

4o. Dernières nouvelles des passes, dos lignes de 
chemin de fer en construction, etc. Ces nouvelles que 
l'on attend de jour en jour permettront aux mineurs do 
fixer plus exactement la dato do leur départ. 

5o. Description exacte et très détaillée du Yukon, 
depuis le lac Lindeman jusqu'à Dawson City. Cetto 
description permettra au voyageur do connaître lo nom 
des rivières dont il verra l'embouchure en descendant le 
Yukon, et d'y arrêter par conséquent, s'il désire pros­
pector dans ces rivières. 

po. Manière do laver l'or, au moyen do la battêo tan 



fi 
anglais "pun"); du berceau (en anglais "rocker") du 
"shiico," etc. Le tout avise de nombreuse» gravures . 
-Aussi i« moyen de distinguer l'or du mica, des pyri tes 
do fer et du cuivre, etc. 

7o, "Le Guide du Mineur" donnera le nom des riviè­
res où il serait bon d'aller prospecter. Je compte sur le 
rapport, d'O'tiilvie, dont j ' a i parlé plus haut, pour être 
en état d'indiquer plus sûrement l'o u « u t o ù il faut 
«lier. 

80. Los formules pour demandes do claims, cel les 
du serment qu'il faut prater, etc. Aussi les formalités 
qu'il faut remplir. 

Ce "Uuide du Mineur" sera donné à ceux qui passe­
ront par le chemin do fer ' 'Great Northern" (qu'i l ne 
faut pas confondre avec le "Northern Pacifie"). H ne 
«en* vendu pour aucun prix aux autres. 



PREFACE. 

Pour écrire le l ivre que j 'offre aujourd'hui 

au public, j ' a i mis à contribution tous les 

documents que j ' a i pu me procurer: premier 

rapport d'O'Gilvie sur le Y u k o n ; livres rela­

tifs au Yukon publiés à Montréal, ;'i New-

Y o r k et à Seattle. 

J'ai, en outre, eu l'occasion de parler à trois 

de nos compatriotes qui ont fait fortune là-

bas, MM. Proteau, Picotte et Bergevin, Je 

connais bien Proteau et je l'ai consulté lon­

guement. 11 était au Klondike au moment 

des grandes découvertes. 
K. R. 

Montreal, le 25 janvier 1808. 



Dictionnaire de nos Fautes 

C O N T R E L A 

LANGUE FRANÇAISE 

R A O U L R I N F R E T 

306 pages, petit caractère, relié. 

P R I X I T O I L E 70 C t s . 
? C A R T O N : . 60 C t s . 

Cet "iivrage corrigo 2700 erreurs ilo langage : anglicis­
mes, archaïsmes, barbarismes de tous genres; contient 
6(i pa.-i'H de dill'icaltés grammaticales, définitions, règles, 
etc., l'on ne trouve pas ordinairement dans les pe­
tites graiimmiroa on les petits dictionnaires ; corrige la 
prononciation de 2 7 7 mots; donne 300 mots français avec 
ins nu-ts anglais paronymes en regard; cite 300 mots 
dont l'accent circonflexe est quelquefois oublié. 

OUVRAGE ABSOLUMENT INDISPENSABLE. 

3 0 0 0 E X E M P L A I R E S . . . 
mit été vendus pendant les 

• • m -

premiers tlt/ti,ae mois - - -
Appréciations les plus llateuses do tous les princi­

paux écrivains canadiens-français; de plusieurs profes­
seurs de collège et île tous les principaux journaux fran­
çais du Canada et des Etats-Unis. 

Si roux attirez avuir Vmoirage, veuillez vmut adresser à 
l'mit< nr, 

R A O U L R I N F R E T , 
Edifice de la NEW YORK LIFE, Hontreal. 

L a l'iri'iilnlrcui-ra oiivoyeo r\ ceux qui profèrent lire los appré­
ciation» avant «l'ticbotor le Dictionnaire, 



Le Yukon et son Or. 

CHAPITRE I. 

Le fleuve Yukon,—Historique de la découverte de 
l'or.—Dawson City. 

Le Heu où vient de se faire la découverte des 
plus riches placers (1) du monde appartient au 
Canada, et est désigné sous le nom do " Territoires 
du Nord-Ouest. " Ces placers se trouvent le long 
do la rivière Klondike, dont l'embouchure est à 
cinquante milles do la ligne qui sépare le Canada 
de l'Alaska. Grand nombre do ces placers ou 
"c l a ims" valent au-dessus d'un million de pias­
tres. 

Le Klondike se jette dans le Yukon. Il est 
encore peu connu. Sa longueur est évaluée a 200 
milles ; et, d'après certains rapports, il serait navi-
gaV.e, pour des embarcations d'un faible tirant, 
jusqu 'à une distance de 40 à 50 milles de son em-

( l ) " Placer 1 ' (prononcez phu.ète) e u un Urritin o ù i'or en poudre 
ou en DÂI>He* »© trouve mêlé au sable , au yravicr, e t c . 



bottchure. La partie supérieure du Klondike n'a 
pas encore été explorée. 

Le mot ' ' Klondike " vient du sauvage " Thron-
dicck ", qui veut dire : abondance de poisson. Il y 
a plusfenfs manières d'épeler ee mot. Le bureau 
dos Homs géographiques des Etats-Unis a décidé 
qua l'orthographe en serait "Klondike." 

Voici quelques détails sur le Yukon. Le lec­
teur doit connaître ce fleuve, car il lui faut absolu­
ment le suivre pour arriver au pays de l'or, soit 
qu'il le remonte depuis son embouchure, sur une 
distance d'au delà de 1,600 milles pour arriver à 
Dtwson ; soit qu'il le descende sur une longueur de 
552 milles pour arriver à la même ville, après 
être parvenu a la tête d'un de ses tributaires en 
franchissant les passes Chilcoot, Chilcat, White, etc., 
ou aprôî avoir remonté les rivières Stickeen ou 
La Paix. 

Le Yukon est un des plus grands fleuves de 
l'Amérique du Nord; et il permet de pénétrer 
dans ces régions naguère encore inconnues, et qui 
seraient presque inaccessibles sans lui. 

11 prend sa source dans la partie nord de la 
Golombie Anglaise et dans le versant ouest des 
Montagues Rocheuses, et se jette dans le détroit de 
Behring, après avoir traversé l'Alaska dans toute 
«a longueur ; o'est-à-diro sur un parcours d'au delà 
de 1,500 milles. Il est navigable sur une longueur 
de '2,300 mille». Il arrose un territoire d'au delà de 



GOO,000 milles oarrés, dont près de 200,000 milk 1 
se trouvent dans le Canada. 

Le volume d'eau qu'il jette dans ïa mer OSÉ 
tellement grand que l'eau est douce visa vis so» 
embouchure jusqu'à dix milles du rivage ; et it 
décharge un tiers plus d'eau que le Mississipi 

Le Yukon est très rapide et rempli do bancs 

de sable qui en rendent la navigation difficile. I l 

est libre de glace de la fin de mai au commencement 

d'octobre. 

L'Alaska appartient aux Etats-Unis qui l'ont 

acquis de la Russie en 1807, au prix de sept mil­

lions deux cent mille piastres ; ce qui fait moins quo 

deux cents l'acre. 

Je ne dirai que quelques mots de la découverte 

de l'or dans le Yukon, soit dans la partie qui appar­

tient aux Etats-Unis, soit dans celle qui appartient 

au Canada. 

C'est en 1869 qu'il est t'ait mention do l'or 

dans ce fleuve pour la première foii. Un voyageur 

anglais, M. F. Whymper, dit : " Il est digne de 

mention que d»s petits grains d'or ont été trouvés 

par des employés de la Compagnie do la Baie 

d'IIudson dans le Yukon, mais pas en quantité suf­

fisante pour attirer l'attention." 

En 1880, des chercheurs trouveront de l'or 
dans la rivière Teslintoo, nais en petite quantité. 
Aussi en 1880 dans la grande riviere au Saumon, à 
deux cents milles de son embouchure, eu quantité 
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rémunératrice. Plusieurs autres découvertes sui­
virent ; en 1882 dans les rivières Pel)y et Stewart 
et dans !a décharge du lac Labergo ; en 1881 dans 
l'IIdotiilinqun, et en 1888 dans la rivière Lewis. 
Dans ce dernier endroit c'était de l'or en grains 
"coarse gold " et non de l'or en poudre; c'est-à-
dire, c'était celui qui paye le plus et que les 
mineurs préfèrent. 

Mais les découvertes importantes ne commen­
cèrent qu'en 188G dans la rivière Forty-Mile, qui 
prend sa source dans l'Alaska et se jette dans le 
Yukon, au Canada. Les découvertes se continuè­
rent dans les années suivantes. L'or fat trouvé en 
assez grande abondance dans les ruisseaux Miller, 
Glacier et Birch. 

Tous ces ruisseaux ou rivières sont tributaires 
du Yukon et appartiennent presque tous au Canada. 

Mais la grande découverte, qui a rendu le 
Yukon fameux, fut faite en août 189(1 dans le ruis­
seau Bonanza qui se jette dans la rivière Klondike. 
Ce fut là le commencement de découvertes de plus 
en plus raorveilleuses, de placers d'une richesse 
inconnuo jusqu'à présent. 

Dos chercheurs d'or avaient déjà parcouru le 
Klondike, mais sans résultat. Ils avaient proba­
blement commis une faute assez commune : de ne 
pas pénétrer assez profondément dans le sol. M. 
Cannach, un Américain, marié à une sauvagessede 
l'Alaska, se mit à chercher d'une manière systéma-
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tique. Il suivit le premier tributaire important du 
Klondike qu'il rencontra A sa droite, en remontant 
cette rivière, et examina a différents endroits le 
sable du lit de ce tributaire, jusqu'il ce qu'enfin il 
décida de chercher sur les bords, à environ 20 
milles de l'embouchure. 

Il trouva de l'or en quantité. Dans huit jours, 
aidé de deux hommes, il recueillit la somme de 
quatorze cents piastres du sable qu'il avait extrait, 
transporté au bord de la rivière et lavé. 

Les découvertes merveilleuses se continuèrent 
dans les ruisseaux Eldorado, Gold Bottom, Hunker, 
Bear, Dominion, Indian, etc. Les placers de l'El­
dorado, tributaire du Bonanza, découverts en octo­
bre 1896, sont aussi riches, sinon plus riches, que 
ceux du Bonanza. 

Ilenry (Régis) Proteau se trouvait près de Daw­
son à cette date-!à. Il s'empara avec deux amis 
du claim No. 19, et il fut un des cinq qui, un beau 
matin, donnèrent le nom d'Eldorado a cotte célèbre 
petite rivière. 

Joseph Ladue (Ledoux), le fondateur de la 
ville de Dawson, était dans l'Alaska depuis 1882. 
Au moment de la grande excitation il possédait une 
scierie à l'embouchure de la rivière Sixty-Mile, qui 
se trouve à une cinquantaine de milles en haut 
du Klondike. Le 1er septembre 189 G il trans­
porta son moulin a l'embouchure de cette dernière 
rivière, et la ville de Dawson était fondée. 
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Cette ville est le centre minier de la partie du 
Yukon qui se trouve au Canada. La population 
était, en septembre 1897, de six à sept mille âmes, 
mais elle est moindre cet hiver. Beaucoup de gens, 
qui craignaient la famine, ont quitté Dawson à 
l'automne, soit pour se rendre a des postes améri­
cains plus bas sur le Yukon, ou il y avait peu à 
craindre le manque de vivres, soit pour revenir par 
les passes dans leur famille. 

Dawson est la demeure du commissaire du gou­
vernement canadien. C'est là qu'il faut faire les 
demandes de titres de placers ou claims, faire enre­
gistrer les ventes, etc. C'est là aussi que se 
tiennent les cours de justice. 

Toutes les mines importantes se trouvent 
situées dans un rayon de 60 milles de Dawson. 

S'il se fait de grandes découvertes en deçà de 
Dawson, nous pouvons nous attendre à voir surgir 
sur les bords du Yukon plusieurs petites villes 
pendant l'année qui commence. 



Klondike!... 
C'est ici que se trouve l'assortiment le 

plus complet de . . . . . . , 

Sacs Klondike imperméables dans lesquels 
on se couche. 

Coiffures Klondike imperméables pour se 
garantir contre les tempêtes. 

Sacs Klondike imperméables. 
Sacs Alaska dans lesquels on se couche. 
Souliers mous imperméables. 
Raquettes fortes. 
Courroies de Raquettes brevetées. 
Lits pliants Klondike. 
Oreillers que l'on remplit d'air. 
Couvertures de laine imperméables. 
Filets pour se garantir des moustiques. 
Onguent pour les moustiques. 
Tissus pour se garantir des moustiques. 
Engins de pêche, tentes, etc. 

Wightman Sporting Goods Co'y. 
4 0 3 , R U E S T - P A U L , 

flontreal. 



KLONDIKE 

Y al!ez=vous ? . . . 

S i vous y allez, 

EaonniniHGz du temps et de l'argent en 
allant au No —. 

êëd, î^ue d ra ig , Morçfreaf 

. . . O Ù . . . 

La Compagnie d'Exposition 
Minière du Canada 

j\^P Instruit les Prospecteurs . . , 

riAJ Vend ce qu'il faut en fait d'habi 

Dit quelle est la meilleure Route. 

ON S'OCCUPE S P E C I A L E M E N T D ' INSTRUIRE 
LES P R O S P E C T E U R S . 
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CHAPITRE II. 

Qui doit aller au Yukon ? 

Cette importante question est peu on point 
discutée dans les ouvrages publiés jusqu'à ce 
jour. 

Quand même le Yukon serait dix fois plus 
riche, il ne faut pas conclure que tout le monde 
peut impunément affronter le climat terrible do 
cette région, ni supporter la rude manière de vivre 
imposée par les conditions dans lesquelles il faut 
se nourrir et voyager, et par l'absence complote 
d'habitations confortables. Inutile d'ajouter que 
d'ici à un an ces conditions vont s'améliorer. 

Nous considérerons d'abord ce qui se rapporte 
à la santé. H est bien difficile de donner des 
conseils sûrs relativement à ce point. 

La température. Pour l'homme fort, le grand 
froid se supporte très bien et même donne de la 
vigueur, tandis qu'il est fatal à ceux dont les 
poumons sont faibles : il donne des forces à celui-
là et tue ceux-ci. Un froid sec, quclquo grand 
qu'il soit, n'est pas mauvais, pour l'homme fort. 
Henry Protean a endurô sans trop d'inconvénient 
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un froid de 08 dégrés et demi au-dessous de 

zéro. 

Le lecteur aura une petite idée de cette tempé­

rature quand il saura que le mercure, ou vif-

ardent, se congèle à 40 degrés au-dessous de 

zéro. 

Il va sans dire que ceux qui ont des rhuma­

tismes et qui sont sujets aux maladies de cœur ne 

doivent pas partir. Ceux qui ont de fréquents 

maux de gorge doivent redouter le froid. 
Il faut qu'un homme soit bien sain. 

Ce qui est plus à craindre que le froid c'est 

les fatigues du voyage pour so rendre aux terrains 

aurifères, et celles de la prospection, c'est-à-dire de 

la recherche. Ces fatigues sont grandes pour celui 

qui n'y est pas habitué, mais elles sont peu de 

choses pour le coureur des bois. 

Les " tenderfeet " (pieds tendres), comme les 

appellent les Anglais, doivent hésiter avant de se 

diriger vers les mines. 

Le " tenderfoot " est celui qui est habitué à la 
vie sédentaire et qui ne connaît pas la fatigue, les 
grandes marches, la vie sous la tente, les voy.sges 
en canot ; qui ne peut dormir sur la dure ; qui 
ne peut se contenter de biscuits pour un repas 
pris en marchant ; qui ne peut prendre une nour­
riture grossière, préparée à la hate et que peuvent 
seuls digérer les bons estomacs ; qui ne sait con­
duire une embarcation dans les rapides et ni par 



19 

un fort vent sur un lac ; enfin c'est celui qui ne 
connaît pas la vie des bois. Il no s'habituera 
que difficilement à celle du Klondike. Il peut 
entreprendre le voyage mais il regrettera souvent 
la civilisation, s'il n'a pas le moyen de se procurer 
le peu de confort que peut donner l'argent dans ce 
climat inhospitalier. Il sera de plus exposé à 
rester en chemin. 

Les journaux ont souvent parlé, l'automne 
dernier, des terribles souffrances endurées par ces 
tenderfeet. 

Une forte santé et l'habitude de la vie des 
bois sont presque indispensables, et sont en elles-
mêmes déjà un capital. 

Il faut considérer que le voyage du pays de 
l'or est un coup de dés. Il est vrai que la partie 
inexplorée de la vallée du Yukon qui se trouve 
dans le Canada a une étendue de 20,000 lieues 
carrées ; mais il ne faut pas oublier que l'allluence 
des mineurs va être très grande. Il s'y rendra 
certainement 100,000 personnes cette année, si les 
tramways des passes et les bateaux peuvent les 
transporter. 

Il ne faut pas se faire illusion. De ceux qui 
vont exclusivement pour "prospecter" il y en a cer­
tainement les trois quarts qui ne trouveront pas 
d'or en quantité rémunératrice du moins, bien que 
l'on ait raison d'espérer qu'il va se faire de grandes 
découvertes d'ici a l'automne. (Je parle plus loin 
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des promesses du Yukon, dans un chapitre spécial). 
Quant à trouver de l'or, c'est facile. Il y en a des 
traces dans presque tous les tributaires du Yukon, 
tuais il s'agit d'en trouver assez pour que l'exploi­
tation paye les peines du mineur. 

Celui qui a une position, qu'il ne voudrait pas 
perdre dans d'autres circonstances, ferait donc bien 
mal de l'abandonner. Ce serait lâcher la proie 
pour l'ombre. Il en serait de môme de celai qui 
peut ici vivre d'ano manière passable. 

Inutile do parler de la grande imprudence 
que commettrait celui qui laisserait une famille 
dont la subsistance durant une couple d'années ne 
serait pas assurée ; surtout si ce père de famille 
n'est pas on état do perdre le temps que prendrait 
un voyage au Klondike et tous les déboursés qui 
s'en suivent. 

Ne doit pas partir celui à qui il ne restera pas 
au moins 8200,00 rendu aux terrains miniers, s'il 
y va expressément pour prospecter. Il lui faut de 
l'urgsnt là pour payer ses dépenses d'une saison au 
moins, et pour ses outils, etc., s'il n'en a pas 
apporté. 

Le profit d'an claim ne se réalise pas immé­
diatement ; en hiver parce que le gravier est gelé 
et que d'ailleurs il n'y aurait pas d'eau pour le 
laver ; en été parce que l'ouvrage est retardé par 
l'enu qui inonde le puits. 

De plus, le prospecteur qui trouve un riche 
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placer et qui n'a pas d'argent poar l'exploiter, 
s'expose à perdre une partie de sen profits. 

Celui-là ne souffrira pas beaucoup du manque 
d'argent qui se rend au Klondike pour l'aire tout 
o u v r é e qui se présentera : exploiter des raines ; 
"pu:r>fror" sur son dos ; travailler à la construc­
tion de chemins de for, etc. (Il n'y a pas do doute 
qu'il va se construire plusieurs lignes de chemin do 
for par la rivière Stickccn, paries passes White ou 
Chileoot par le Bcntier IXilton, etc., car jusqu'au là 
janvier 1898 il y avait vingt demandes d'autorisa­
tion de compagnies de chemin de fer entre la mer 
et la vallée du Yukon). 

Les salaires ne seront plus do $15.00 par jour 

comme en 189fi et en 1897. 1,0 chemin de for 

"Great Northern," dans des circulaires qu'il vient 

de. lancer, dit que les prix sont actuellement de 

§1.00 de l'heure. Ce prix peut encore diminuer 

un peu. 

Il est important de savoir prospector ; tie 
pouvoir distinguer l'or du mica, des pyrite* rie 1er 
ou de cuivre ; de savoir laver l'or, etc. 

Dans le " Guido du Mineur" je parlerai au 

long de ces choses. 

Récapitulons : 

lo. Il faut avoir do bons poumons ; n'ôtre pas 

«ffecté de fréquents maux de gorge, ne pas avoir 

de rhumatisme ni de maladie de cœur ; il faut «m 

un mot être bien sain. 
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2a II est très important d'etre habitué à la 
fatigue, aux longues marches, à dormir sur la 
dure, à se contenter d'une nourriture grossière, a 
conduire les canots, etc. ; en un mot à la vie des 
bois. Ces conditions ne sont pas indispensables, 
mais elles ont une grande valeur pour celui qui 
lea remplit et elles peuvent contribuer beaucoup il 
son succô', 

3o. Il faut pouvoir perdre une ou plusieurs 
années impunément, sans compromettre son avenir, 
car H y a de grands risques de no rien faire. 

4o. Il faut être habitué, en cas d'insuccès 
comme prospecteur, a " manier le pie et la pelle." 

5o. Il faut qu'il reste an moins $200.00 rendu 
au Klondike, si l'on y va expressément pour pros­
pecter. 

6o. Il faut de l'énergie, de l'esprit d'entreprise, 
et de l'audace. " Audaces fortuna juvat " (la fortune 
favorise les audacieux). 

Ceux qui remplissent toutes ces conditions ont 
droit d'espérer le succès. L'aflluence va ôtre sans 
doute très grande, mais les promesses du Yukon 
sont fabuleuses. La partie explorée jusqu'à pré­
sent ne présente pas le deux centième de la vallée 
du jYukon qui so trouve dans le Canada Dos 
traces d'or ont été trouvées dans plusieurs rivières, 
pas toujours en'quantité rémunératrice, mais elles 
laissent espérer beaucoup. 

Dans l'histoire du Canada on voit que ce seau 
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nos ancêtres qui se sont montré» lea plu., intrépides 

e. 'Ureure des lu>is. H 8 ont découvert le N'ord-

( >u.-et canadien et le grand Oaest américain. 

\ o u s tenons deux . Nous M •tûmes les plus 

propres à l'expédition lointaine du Klocdiko 



Narcisse Léveillé 

Marcfiaçcj-iJaiffeur 

I38|, Rue Saint-Laurent 

MONTREAL. 
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Spécialité d'Habits 

^ K L O N D I K E . 

Pardessus très chauds, avec collet pour 
protéger le cou et le bas de la figure ; ces 
pardessus ne gênent pas la marche ni le 
mouvement des bras. 

Pantalons faits avec du tweed à travers 
lequel ne passe pas ie froid. Très chauds 
et légers. 

Guêtres allant à mi-jambe ou jusqu'aux 
genoux, selon le goût. 

Coiffure en tweed pour aller par-dessus le 
bonnet de fourrure. 

Chemises en flanelle ou en tweed léger. 



CHAPITRE HI. 

La route qu'îl faut suivre. 

Les routes qui conduisent au Yukon sont 
nombreuses. Il va sans dire qu'elles ne sont pas 
toutes également bonnes. 

Ce chapitre est consacré à l'étude de eelle 
qu'il faut prendre. 

Voici la liste des différents chemins. 
lo . Eoute d'Edmonton. On part de cette 

ville, et, passant par la rivière la Paix, et par la 
tête de 3a rivière aux Liards, on atteint la source 
d« la rivière Pelly, tributaire du Yukon. Il s'agit 
de descendre cette rivière jusqu'à son embouchure 
et de suivre ensuite le Yukon jusqu'à Dawson. 

2o. Eoute du fleuve McKeuzie. Point do 
départ : Edmonton. On descend ce fleuve pres­
que dans toute sa longueur, c'est-à-dire jnsqu'au 
fort McPhercon. De là il faut se rendre à la tête 
de la rivière Porc-Epic, la descendre jusqu'à 
son embouchure et remonter le Yukon jusqu'à 
Dawson. 

3o. Koute d'Ashcroft, station du Pacifique 
Canadien, à 2702 milles de Montréal. De là on se 
rend au lac Teslin, tributaire du Yukon, et ensuite 
à Dawson. 
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Pour les routes suivante:;, il faut partir de 
Vancouver ou de Seattle. 

4o. Rivière Stickeen. Be rendre par steamer 
au fort Wrangle, remonter la rivière Stickeen, et 
de la atteindre le lac Teslin, etc. 

5o. Par les Passes. Se rendre au canal Lynn, 

et de là à un des tributaires du Yukon par le 

sentier Dalton, ou les passes Chilcoot, Cliilcat ou 

White. 

Je vais donner quelques détails sur chacune 
de ces routes afin que le lecteur juge par lui-même 
de mes conclusions. 

lo. Edmonton est à 2154 milles de Montréal, 
au l>out d'un embranchement du Pacifique Cana­
dien. Cet embranchement a 191 milles et part de 
Calgary. 

Le trajet d'Edmonton à la tête de la rivière 
Pelly est de 050 milles et se (ait presque tout par 
terre. 

Ces 950 milles sont formés des distances qui 
suivent : 

Edmonton à la rivière la Paix . . . 2G0 milles 
Do la a la rivière Nelson 240 " 
Sur la rivière Nelson 120 " 

Sur la rivière aux Liards ICO " 
ïks là à la rivière Pelly 1(H) " 

Le Bulletin d'Edmonton du 7 octobre 1897 
est un numéro spécial touchant la route d'Kdmon-
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ton à Dawson. Les détails suivants sont pris dans 
ce numéro. 

Les premiers 500 milles (jusqu'à la rivière Ja 
Paix) se font par terre, dont 135 milles dans un 
chemin de voiture, et le reste dam un sentier. lies 
bagages sont transportés par des chevaux de 
charge, dans les 365 milles du sentier. 

De la rivière Nelson on peut voyager par eau 
ou par terre, et il faut se construire un ou plusieurs 
bateaux, suivant le poids des bagages. Mais ces 
bateaux doivent être assez légers pour être trans­
portés dans des portages sur une distance totale de 
14 milles. Par eau l'on fait 130 milles en descen­
dant la rivière Nelson et 20 milles en remontant la 
rivière aux Liards. 

La rivière Nelson est libre de glace vers le 15 
avril. 

Quant aux 300 milles qui restent pour attein­
dre la rivière Pelly, on peut les faire par terre, ou 
partie par terre et partie par eau. 

C'est dans ces 300 milles que se trouvent les 
14 milles de portage, dont il est question plus 
haut. 

De la tête de la rivière Pelly il y a 220 milles 
pour se rendre au Yukon, à l'endroit appelé 
fort Selkirk. Il reste 172 milles pour arriver 
à Dawson. 

Un cheval peut transporter 300 livres Bur son 
dos, mais seulement 170 lorsque le chemin est neuf 
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00 que le voyageur s'ciuenil peu h ce genre de 
transport. Plusieurs font l'erreur de surcharger 
leurs chevaux. 

Pour transporter 2,000 lbs il faut à peu près 
13 chevaux, qui coûtent §44-2.00, y compris brides, 
selles, etc. C'est en supposant que les chevaux 
coûtent ?25.00 chacun. Une circulaire du Paci­
fique Canadien, publiée vers le 1er janvier 1898. 
dit que le prix des chevaux augmente à Edmonton, 
et qu'ils valent de 820.00 à $40.00. 

En été, la nourriture pour les chevaux est 
abondante le long du chemin. En hiver en dépit 
de la neige, ils peuvent trouver une nourriture 
suffisante jusqu'à la rivière la Paix, mais pas plus 
loin. 

" Personne ne niera que cette route, ainsi que 
toutes celles qui sont connues, est longue et diffi­
cile, " dit le Bulletin. 

Ce journal conseille de partir à la lin de fé­
vrier ou au commencement de mars. Le voya­
geur pourrait alors espérer arriver à la rivière 
Pelly au commencement de juin : le voyage du­
rant, dans des circonstances favorables, de deux a 
trois mois. 

Cette route, dit une circulaire du Pacifique 
Canadien, est surtout suivie par les mineurs qui 
vont chercher à la source de la rivière la Paix, et 
dans les nombreuses petites rivières, dans le lit 
desquelles on trouve de l'or, et qui prennent leur 
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source dans le versant ouest des Mont.-igncs lto-
cheuses. Il s'y trouve de l'or en grande quantité 
d'après certains mineurs. 

Tju cheval en hiver peut transporter 700 
livres sur un traîneau plat, dont 300 livres seraient 
pour sa nourriture et 400 livres seraient des pro­
visions, etc. Un cheval peut donc transporter 
jusqu'à la rivière Nelson la charge de deux che­
vaux de somme. 

Ainsi en partant d'Edmonton en mars et 
ensuite voyageant par eau jusqu'à la rivière 
Nelson il faudrait la moitié moins de chevaux 
qu'en été. 

Le transport du bagage par des chiens est peu 
praticable. 

J e trouve que cette route, comme il est dit 
plus haut, fait bien pour ceux qui veulent aller 
prospecter le long des rivières la Paix et Nelson ; 
mais qu'elle ne peut faire nullement concurrence 
aux passes Chilcoot ou White. 

D'abord ce trajet est très long. Il ne peut pas 
prendre moins de trois mois, car il faut tenir 
compte des retards causés par le pluie et par l'im­
prévu. Il y a de plus le risque qu'an ou plusieurs 
voyageurs soient malades, que des chevaux 
meurent, etc. Ce qui seraient bien embêtant, à 
quelques cents milles du point de départ ou de 
l'autre bout c!e la route. 

Cp nest Das la route du pauvre, comme on le. 
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d i t , Les chevaux pour transporter 2,000 livres 
coûtent plus cher qu'un billet de seconde classe 
depuis Montréal à Dawson, par l'embouchure du 
Yukon. 

Les portages ne sont pas aimés des coureurs 
de bois. Il est préférable, au point de vue de 
l'économie du temps et de l'argent, de faire 100 
milles en chemin de fer ou en bateau à vapeur, 
que 10 milles dans un portage. 

Je ne comprends pas qu'on puisse recomman­
der une route où il y a 800 milles de portages à 
faire. En effet, on peut faire 150 milles sur les 
rivières Nelson et aux Liards. Pour faire plus par 
eau il faudrait des bateaux assez légers pour être 
portages sur une distance de 14 milles. 

Comme ces bateaux ne peuvent être que gros­
siers, puisqu'ils sont faits à la rivière Nelson, il 
est difficile qu'ils soient légers. On ne peut donc 
faire par eau que 150 milles des 950 qu'il y a 
d'Edmonton à la source de la rivière Pelly. 

Bien peu de mineurs jusqu'à présent sont 
partis d'Edmonton pour se rendre à Dawson. 

2o. De la voie du fleuve McKenzie. Elle est 
beaucoup plus longue que celle de la rivière Pelly. 
En partant de bonne heure le printemps on peut 
se rendre à Dawson, à l'automne, avant que le 
Yukon soit couvert de glace. 

Le point de départ est Edmonton. On fait 
d'abord 90 railleB en chemin de voiture. Ensuite 
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1844 milles par eau, avec deux milles et demi de 
portage seulement. 

Ceci nous mène au fort McPherson sur la 
riyière Pcel, pas bien loin de l'embouchure du 
fleuve McKonzie. 

De ce fort on atteint la tête de la rivière 
Porc-Epic, après avoir fait 80 milles par eau et par 
terre. 

On descend ensuite la rivière Porc-Epic jus­
qu'à son embouchure, au fort Yukon. Distance : 
400 milles. Pais il faut remonter le Yukon jus­
qu'à Dawson City, sur un parcours de 303 milles. 

On peut faire construire à Edmonton les ba­
teaux qui servent à ce trajet 

Cette route est encore moins avantageuse que 
celle de la rivière Peliy, et très peu do mineurs 
l'ont jusqu'à présent suivie. C'est probablement la 
plus impraticable de toutes celles qui sont connues. 

3o. Route d'Ashcroft. Ashcroft est une sta­
tion du Pacifique Canadien, dans la Colombie An­
glaise, à 2702 milles de Montréal. 

De ce point, il faut faire 220 milles en voiture, 
et 688 milles dans un sentier. Ce qui nons mène 
au lac Teslin, tributaire du Yukon. Il reste en­
core 572 milles pour arriver à Dawson City par 
eau. 

En se rendant au lac Teslin on peut faire à 
un certain endroit fiO milles en bateau, si on pré­
fère cela au chemin de voiture. 
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Cette route serait très dispendieuse et pren­

drait beaucoup de temps. Elle n'est pas suivie 

non plus. 

C'est plutôt un projet de route. 

4o. Rivière Stickeen. Le point de départ est 

un des ports de la cote ouest : Victoria ou Seattle. 

De là, on fait par mer 7 a 800 milles pour arriver 

au fort Wrangle. On remonte la rivière Stickeen 

en bateau jusqu'à Glenora : 125 milles. De 

G lenora on parvient au lac Teslin en faisant 145 

milles en chemin de voiture et dans un sentier. 

Fort Wrangel appartient aux Etats-Unis. 

On dit que la rivière Stickeen est d'une navi­

gation difficile et même dangereuse. Le courant 

est très fort. C'est plutôt une suite de rapides. À 

la fin de l'été l'eau est basse et la saison de la 

navigation est courte. 

Cette route restera peu praticable tant qu'il 

n'y aura pas do manière économique de transpor­

ter le bagage de Glenora au lac Teslin. La der­

nière partie de ce chemin est a peine tracée, dit-

on Cependant, une circulaire de chemin de fer 

dit que le trajet de Glenora A. Teslin pourra se faire 

en voiture d'été un mois ou deux après l'ouverture 

de la navigation, et on dit qu'il y aura un bateau 

IYi'< prochain sur lo lac Teslin. 

Par cette route on évite les rapides du Cheval 

15bine (White 1 Torse knpids). 

Le trajet do 145 milles (de Glenora au lac 
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Teslin) dont parlie seulement est en voiGure, reait 
cette route dispendieuse, ear il faut des chevaux de 
charge pour la dernière partie, et elle semble 
pou praticable. Il n 'y a pas as3ez de détail? 
donnés au public relativement au prix du trans­
port, au tempî qu'il faut pour faire le trajet, etc. 
Nous ne saurons à quoi nous en tenir que lorsque 
le chemin de voiture sera complété jusqu 'au lac 
Teslin. • 

Tiô3 pou de personnes ont jusqu'à présent 
suivi cette roule. Elle sera sans doute beaucoup 
améliorée d'ici a la fin de l'année 1898. 

Après avoir eV.rit ce qui précèle relativement 
a la route de Ja rivière Si.ieke.en, j e vois par les 
journaux qu'un chemin de fer sera construit cet 
été do G-Ienora au lac Teslin. I! devra être ter­
miné le 1er septembre 1898. 

5o. On parle d'une route de Juneau au lac 
Teslin, tributaire du Yukon, qui consiterait à re­
monter la rivière Taku dans toute sa longueur et 
se rendre par terre jusqu'au lac Teslin. Ci trajet 
est peu connu et s'il y a de3 mineurs qui l'ont 
suivi, ils sont en pstit nombre ; de sorte qu'on 
doit y attacher peu d'importance. Il paraît cepen­
dant qu'il est facile de faire une route très pratica­
ble a cet endroit. 

La distance de Seattle à Juneau est d-î 899 
milles. 

http://Si.ieke.en
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Go. La passe Chilcat. Elle est peu comme. 

Elle part de l'extrémité nord-ouest du canal Lynn. 

Les sauvages prétendent qu'elle est moinn acci­

dentée que la passe Chilcoot. En la suivant on 

éviterait les rapides du Cheval Blanc. Jusqu'à 

présent elle n'est pas suivie par les mineurs. 

7o. La voie de St-Michel. Le trajet se fait 

par eau depuis Seattle ou Vancouver jusqu'à 

Dawson. Il y a environ 2750 milles depuis Seattle 

jusqu'à l'île St-Michel. Cette île se trouve située 

dans le détroit do Behring', a GO railles au nord 

d'une des bouches du Yukon. 

Il faut remonter le Yukon sur une distance de 

1650 railles pour arriver à Dawson. Les bateaux 

qui font le service sont très plats, parce que le 

(louve est rempli de bancs do sable. Quand l'eau 

est basse, à certains endroits il n'y a pas plus de 

16 pouces d'eau, dans la partie américaine du 

(louve. 

Par cette voie on ne peut arriver à Dawson 

que vers le 25 juillet, en prenant le premier 

bateau qui remonte le (leuve. 

C'est le trajot lo plus facile ; mais on dit que 

lea bateaux à vapeur transporteront à peine le 

Binquième des personnes qui voulent suivre cette 

route. 

Il est très important d'arriver de bonne heure 

sotte année au Yukon. Q'iand môme le mineur 
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a r r i v e r a i t à D.iwson p a r le p remie r ba teau il a u r a 

é té devancé d 'un mois et demi pur c e u x qui passe­

ron t p a r Dyea ou Skngway . 

L e voyage d u r e do q u a t r e a. cinq semaines 

d e p u i s Seattle. Il y a déjà c inq compagn ies qu i 

a u r o n t des b a t e a u x voyagean t s u r le Yukon l 'été 

prochain , do sor te qu ' i l a r r i v e r a on moyenne un 

b a t e a u par j o u r tl Dawson. 

Le Yukon est l ib re de g l ace a la iin de mai, 

mais ce qu i e m p ê c h e les s t eamers d ' a r r iver plus 

tôt à l ' embouchure de ce fleuve, ce sont les g laces 

d u dét ro i t de Behr ing . Elles r e t a r d e n t l ' a r r ivée a 

Dawson d'un mois. 

Il faut près d e trois semaines pour remonter le 

Yukon . 

Celui qui a r r i v e r a h St-Michel après le 25 

août court le r i s q u e de ne pas se r e n d r e à Dawson 

a v a n t que le froid suspende la navigat ion. E n 

p a r t a i t de Seat t le le 10 aofu le v o y a g e u r est à 

peu pro* cer ta in d e se r e n d r e à Dawson a v a n t les 

froids. 

80. Le sen t ie r de Dalton. Ce sen t ie r p a r t d u 

c a n a l L y n n ft, u n e t r en ta ino de milles au-dessus d e 

D y e a e t se t e r m i n e a u fore Se lk i rk . Distance 

e n v i r o n 350 mil les . 

Lo sommet d e la passe est à env i ron 45 milles 

dé la côte, et se t r ouve à 3600 pieds au-dessus do 

l a m e r . 



Les mineurs qui eut plusieurs etsnt* livres im­
provisions, etc., ne suivent pas cette route pour 

aller au Klondike, mais plusieurs sont revenus par 

là en décembre et janvier derniers, parce qu'ils 

avaient peu de elio.se a apporter avec eux. 

Jusqu 'à présent le sentier de Dalton a surtout 

servi à ceux qui veulent conduire des bestiaux -n\ 

Yukon. L'été dernier un boucher de J u n e a u a 

envoyé h Oudahy 10 bêtes à cornes. I l y a de 

l'herbe susiliarament tout le long de la route en été. 

Rendu au Yukon, aux rapides Rink, il a tué ses 

bestiaux et en a descendu la viande sur un 

radeau. 

Par cete route on évite les rapides du Cheval 

Blanc, et certains grands lacs sur lesquels ou 

risque d'être retardé par le vent. 

On a parlé d'é'ablir un chemin d'hiver par le 

sentier Dalton. Cependant rien ne semble avoir 

été fait. I l faudrait que ce chemin fût par terre 

jusqu'il Dawson, parce que la jrlace du Yukon est 

bouleversée et amoncelée, et à certains endroits 

il faudrait beaucoup de travail pour ouvrir un 

chemin sur le ileuve. 

9o. L a Passe White. Cette route a pour point 

de départ Skngway à cinq milles de Dyea . L e 

point lo plus élevé qu'on atteint est de 2600 pieds. 

On y rencontre en été plusieurs marais. 

Les journaux ont rapporté qu'eu novembre 
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dernier on avait commencé à faire an chemin 

d'hiver qui permettrait a deux chevaux de trans­

porter faeiiemei't do-i.\ mille livres. Elle est moins 

suivie que la tonte de Dyea. Les tempêtes y font 

moins à craindre que dans la passe Chilcoot. Il 

fierait facile d'en faire un chotniu bien passable et 

de beaucoup supérieur à la passe Chilcoot. 

De Skagway il y a 30 milles à aller a la loto 

du lac Bennett et 45 milles au lac Tagish. On 

atteint lo sommet a 17 milles du point de départ. 

Ûa h\ la descente est X peine sensible, ayant une 

moyenne de 20 pieds par mille. 

Il y assez d'herbe du long do la route pour 

nourrir les chevaux de somme. Le sol cependant 

est rocheux. 

Les journaux depuis quelque temps ont parlé 

de cette pasan. On s'attendait que cet hiver avec 

la neige il serait facile de faire de bons chemins, 

e» que lo transport d'effets ne coûterait que doux 

ou tro-s cents la livre. Mus, il n'y a rien de bien 

certai'i encore relativement a ce projet de chemin 

d'hiver. Nous attendons des nouvelles d'un jour 

a l'autre. 

La "Gazette" d+Montréal du 31 janvier donne 

la nouvelle suivante, qui est extraite d'une lettre 

de M. Pee du Norshem Pacifie, et qui arrive juste 

à temps pour être insérée daus ce livre-ci. 

" Je vous annonce que la "Skagway & Yukon 

improvement and Tninspwtati îKi Cjmpany" a 
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terminé un chemin de voiture jusqu'au lac du 

Sommet (distance 17 milles). Ce lac est au som­

met de la passe White, à la frontière canadienne. 

A u lieu d'ouvrir C9 chemin jusqu'au lac Bennett, 

comme elle en a l'iutcntion, il ss pourrait qu'elle se 

rende au lac Tagish, en laissant de côté le lac 

Bennett. Il y a environ 20 milles du lac du Som­

met au lac Tagish. Les premiers 17 milles seront 

ouverts à la circulation vers le 10 février. Ce 

chemin est très bien fait. Il y a de3 ponts pour 

traverser les precipices. Les marais sont pavés en 

boi-i, et des ponts sont jetés à certains endroits. 

La dUtance sera réduite a .'Î2 milles par ce chemin 

s'il est construit jusqu'au lac Bennett, depuis le lac 

du Sommet. 

lOo. Dyea. Il y a 23 milles de Dyea au lac 

Lindoman. C'est le plus court portage de la mer 

au Yukon. 

C'est par là que passent presque tous les 

mineurs, quoique la route, sur une distance de 

quelques milles, soit presque impraticable. 

En partant de Dyea on fait 7 milles au fond 

d'une vallée située entre de très hautes montagnes. 

Cot to partie do la route est Ifonne. On a jeté des 

ponts sur un petit ruisseau qui serpente au fond de 

estte vallée et qu'il faut traverser plusieurs fois. 

(Jest au bout de ces 7 milles que commence la 

montée. Il faut marcher dans le versant d'une 

montagne escarpée, à travers une forôt et sur un 
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sol rocheux, ayant à franchir plusieurs coulées 
étroites et profondes. Cinq milles de cet to route 
conduisent it Shocp Camp, à l'extrênic limite de 
la forêt. De ce point il n'y a plus de bois jusqu'au 
lac Lindcraa». 

De Sheep Camp il reste 3 milles à faire pour 

L ? ~ = — - —, r — : = ^ z z : * - ^.T^rr.-.-. 

Dans la Pa<;<c (Hiilcoot, 

atteindre le sommet de la passe, qui se trouve 
à une hauteur de 3378 pieds au-dessus do la 
mer. C'est l'endroit le plus difficile de la passe 
Chilcoot. 

Ces 3 milles se font dans un sentier étroit, 
entre d'immenses blocs de granit qui s'élèvent 
jusqu'au sommet de montagne» couvertes do noigo 
presque toute l'année. Il faut franchir de grosses 
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pierres entre lesquelles se trouvent du roc nu, très 
glissant. 

A Un certain endroit do cette route de 3 nilles, 
prè* du sommet, la côte est escarpée, presque à pie 
sur une longueur de !)00 pieds. Quelques cents 
pieds plus plus loin il y a une autre côte égale­
ment abrupte de 700 pieds. 

On a établi en arrivant au sommet et où il y 
a de la neige, une espèce de cabestan servant à 
élever les traîneaux charges. Souvent un certain 
nombre de mineurs travaillent de concert pour 
monter leur bagage 

Dans les derniers 12 mille?, il y a absence com­
plète d'arbres ou même d'arbrisseaux, avec les­
quels on puisse faire du feu. 

Après avoir franchi le sommet, la descente est 
douce, donnant une moyenne de 130 pieds par 
mille. Le sentier est tortueux et difficile. Il 
traverse de longs espaces de roc brisé rendant la 
rouie extrêmement difficile pour le " portageur. " 

Quelques-unes des vallées du versant nord de 
la passe sont remplies d'une neige éternelle sur 
laquelle îe sentier passe pour éviter le terrain acci­
denté. Plus bas le sentier suit le ruisseau dans 
un delilé rocheux et étroit. 

Je donne beaucoup de détails parce que c'est 
la route que prennent 95 pour cent des mineurs. 
On voit par ce qui précède qu'on ne peut se servir 
de botes do somme dans la passe Chilcoot, depuis 
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P a n * ta P a ^ c Cî'.ilcoor. 

Dyea au lac Lindeman. Mais c'était; une ex­
ception. 

Les sauvages n'exigeaient depuis nombre 
d'années en moyenne que 15 cents la livre pour 
faire ce transport, mais lors do la grande ailluence 
de l'été et l'automne 1897, il a fallu leur payer de 
25 à 40 cts. 

Un homme fort, habitué à portager, transporte 

l'extrémité nord do la vallée (à 7 milles de Dycn) 
jusqu'au sommet de la montagne, c'est ad i r é sur 
une longueur de 10 milles. Jusqu'à présent i! 
faut tout transporter sur son dos. Il a fallu l'été 
dernier p;iy<r ju qu'à fi.'i cents la livre dans ccr-
t; ins tas p ur l'aire transporter son bagage de 
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dans deux jours 100 livre» au lac Lindcman et 

revient dans une journée ; mais c'est une rude 

besogne. 
r ^c t» |».rlageurs seront probablement rares aa 

priât •:up ,̂ pondant le fort de l'aflluencc. 
Co qui a été dît jusqu'à- présent relativement 

au transport du bagage s'applique à l'été Le 
printomps est La meilleure saison pour franchir la 
passe Chilcoot. L'abondance de neige comble 
l'espace entre les immenses pierres, et améliore les 
endroits accidentés. Sur la neige dure il est plus 
facile de transporter G a- 700 livres, que 100 livres 
en été. 

Aux endroits difficiles on so seit do cordes 
pour monter les traîneaux ou pour les descendre. 

Les tempêtes dans la passe Chilcoot sont terri­
bles et suspendent quelquefois le trafic pendant 
une ou deux semaines. 

l'n journal The Alaska Searchlight donne 
beaucoup de détails sur l'intéressant sujet : Com­
ment portager les bagages dans la passe Chilcoot. 
De Uvea on fait d'abord 5 milles sur la glace du 
petit- ruisseau dont il est parlé plus haut ; ce qui 
nous conduit au commencement du canon. Là on 
peut aisômont dresser la tente sur la neige. 

Le canon Dyea a environ 2 milles de long et 
50 pieds do largo. Le ruisseau qui se trouve au 
fond n'est pas navigable, mais au printemps on 
passe sur la glace. Lorsqu'il n'y a plus de glace 
o:i passe du côté est du canon. 
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Le dernier endroit où l'on rencontre des arbres 
avant d'arriver au lac Lindeman est à 17 milles de 
Dyea. On ne peut avoir de bois pins loin. 

Lorsqu'au printemps il fait doux, il faut se 
défier des avalanches. 

Un certain Peterson a trouvé un moyen qui 
est assez expéditif de faire montor les traîneaux 
dans les endroits les plus difficiles. Une poulie 
est attachée au sommet de la cftte ; daus le traî­
neau qui est vide on mat de la glace, des pierres, 
etc., en assez grande quantité pour que ce traîneau 
par son poids descende la côte et fasse remonter lo 
traîneau chargé qui est au pied. 

Lorsqu'il fait beau et que la neige est dure la 
descente depuis le sommet au lac Lindeman est 
facile mais s'il neige c'est une toute autre affaire. 
On ne voit plus le sentier, et la neige, poussée avec 
violence par le vent permet à peine au voyageur 
de voir â quelques pieds devant lui. 

La passe Chilcoot, en dépit des grandes diffi­
cultés qu'elle présente, est recommandéo par Jo­
seph Ladue, et William O'Gilvie. arpenteur du 
gouvernement fédéral, qui est arrivé du Yukon 
l'automne dernier après y avoir séjourné au delà 
de deux ans. 

Ladue dit dans son livre ' ' Klondike Nuggets " 
page 21 : 

" Après une longue expérience, j 'ai conclu 
" que la meilleure route à suivre pour se rendre 
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" a u x terrains aurifères est do pru-iir de Seattle, 

'• Wiis-hingluii. de iKW-r par Juncau, Alaska, et 

" î l e s . : rendre à Dawson City en franchissant la 

« • | M . K , C i D y c » e t en suivant les rivières ; et j e 

" va i , donc décrire cette route avec plus de détails 

" que les autres routes.'' 

o ' d i lv i c , cité dans le ' "Star '' du 17 j anv i e r 

1*!»8, dit : 

" Nous passons maintenant par la route de 

Dyea dont se sont servi les sauvages depuis des 

générations ; il est évident qu'ils savaient ce qu'ils 

faisaient en la choisissant. On calcule que quatre-

vingt-quinze pour cent dos personnes qui sont 

allées jusqu'à présent au Yukon sont passées par 

la route de Dyea, ce qui est une preuve de sa 

supériorité sur les autres routes." 

l'roteau s'est rendu au Yukon en 1890 par 

cet 'e passe, et il doit retourner par là à ses elaims 

au printemps. 

L » s chiens dans la passe Chilcoot seraient utiles 

surtout depuis le sommet au lac Lindcraan. Car, 

on peut (aire transporter à bon marché les provi ­

sions, etc., jusqu'au bout nord de la val lée (distance 

d î 7 milles). Dans la route de deux milles qui 

suit, se trouvent les montées abruptes, et à certains 

endroit--, les chiens ne peuvent rien traîner. Mais 

ils «>ni, très utiles du sommet de la passe au lac 

Lindennan. 

Ces remarques sur l'utilité des chieris ne s'ap-
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pliqucnt qu'a l'hiver. En été, ils ne peuvent être 
servir de rien. 

Le voyage par Dyea est celui qui prend le 
moins do temps. Ce Montréal on peut faire le 
voyage dans six h sept semaines, si l'on n'a pas a 
attendre que la glaou du Yukon soit partie. 

Le temps pour frire le voyage peut se répartir 
comme ceci. Do Montréal a Seattle par le Great 
Northern, 5 j Mirs ; d>s Seattle à Dyon, par steamer, 
5 j mrs ; pour franc h ,r la p.isse Dyea au plus trois 
semaines (et dans la plupart des cas deux semaines 
suffiront) ; pour descendre le Yukon sur une dis-
t a n c e de 552 milles, au plus deux semaines. 

Il faut de trois à quatre mois par Edmonton. 

En passant par l'embouchure du Yukon cela 
ne prendrait guère p ;us de temps que par Dyea ; 
mais c'est plus difipendieux ; vous arrive?, a 
Dawson un mois et demi plus tard quo par Dyea 
et de plus vous n'êtes pas air du tout do trouver 
votre place à bord des bateaux qui remontent le 
Y'ukon. C'est la rour,e la plus confortable, et ce 
sera ceux qui ne tiennent pas à arriver les pre­
miers, et qui v.vlenl éviter les fatigues des passes 
qui la suivront. 

La route d'Edmonton serait une bonne chose si 
elle était faite pour y passer en voiture d'un bout à 
l'autre, parce qu'elle; contribuerait à développer 
d'immenses régions propres à la culture du blé, 
mais elle ne peut j iuiais être assez avantageuse, 
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pourles raisons données plus haut, pour attirer les 
voyageurs qui se rendent à Dawson. 

Nous attendons tous les jours des nouvelles du 
tramway de la p : i s s e Chilcoot (j'aurai certainement 
du nouveau à donner au lecteur relativement à ce 
tramway dans le '' Guide du Mineur. ") Plusieurs 
fois les journaux ont annoncé qu'il fonctionnerait 
le 15 j mvier, puis le 1er février, etc., et ils n'ont 
jamais dit qu'il ne se construirait pas. 

Une fois ce tramway construit la route de 
Dyea sera la plus avantageuse, la plus rapide et la 
moins dispendieuse. 

Voici les nouvelles qui arrivent par les jour­
naux d'aujourd hui, le 31 janvier 1898. 

Il y a actuellement en voie de construction 
dans la passe Chilcoot, une ligne de tramways qui 
seront traînés par des chevaux, et quatre lignes de 
tramways aériens, partant do Sheep Camp et fran­
chissant le sommet. Quand ces lignes fonctionne­
ront elles pourront transporter de 300 à 400 tonnes 
par jour. 

La route depuis le sommet ou depuis le lac 
Shallow jusqu'au lac Lindeman est facile, puis, 
qu'elle suit une pente douce dans un pays peu 
accidenté. Les routes à suivre d'ici à quelques 
mois jusqu'à co que les lacs soient libres de glaça 
consisteront donc à passer sur la glace du lac 
Lindeman et du lac Bennett pour descendre aussi 
loin que possible vers la rivière l'elly ou le Yukon 
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proprement dit. Car, il est prudent de s'éloigner 
des lacs Lindeman et Bennett pour trouver du bois 
en plus grande abondance et de meilleure qualité, 
pour faire les bateaux. 

Cette route s'améliore beaucoup. 
Il y a une autre ligne de tramways en cons­

truction le long des rapides du Cheval Blanc. Ces 
tramways qui seront traînés par des chevaux 
pourront transporter autant de tonnes de provi­
sions, etc., qu'il s'en présentera. 

Cependant bon nombre de personnes descen­
dent ces rapides dans leur bateau sans qu'il y ait 
beaucoup de danger, bien qu'il soit arrivé plusieurs 
accidents dus à l'?natfcention ou à l'inhabileté de 
ceux qui conduisaient les bateaux. 

Les voyageurs ont continué à franchir la passe 
Chilcoot dans les deux directions sans jusqu'à pré­
sent avoir éprouvé de grandes difficultés. Encore 
dernièrement il est passé 45 mineurs qui venaient de 
Dawson. Puisque l'on peut voyager dans cette 
passe dans le cœur de l'hiver il faut conclure que ce 
voyage n'est pas aussi terrible qu'on l'a dit. 

' Mais la grande nouvelle, qui tranche la ques­
tion de savoir quelle route qu'il faut suivre, est 
celle-ci : Hugh C. Wallace, président de " Chilcoot 
Railway ànd Transportation Company ", a su que 
le tramway aérien de cette compagnie qui franchit 
la passs Chilcoot jusqu'au lac Lindeman est ter­
miné. 



Bovril -,°TE 
__ . : • 

Spécialité d'Aliments 

27, gf-pierre 

M O N T R E A L . 

M a n u f a c t u r i e r s de . . — — -

Ration.» mises dans des cartouches 

Rations pour une journée 

Rations de Bacon 

Bœuf frais pressé 

Houlettes pour Soupes 

Boulettes de jus de citron 

Pommes de terre séchées 

Navets scellés 

Oignons séchés 

Bovril en boîtes de fer blanc 

Bœuf fluide de Johnson en boîtes de fer-
blanc 

Kt ïiudvs aliments 1 on^oiitrfo trop longs il énumérer. 

Ih-m<nu!,: la liMe <m venez à noire bureau 

27 Rue Saint= Pierre. 



4U 

C'est l ' indication d 'un c h a n g e m e n t complet 

d a n s la maniè re do so rendre a u Klondike E'i 

effet, depuis l'océan Pacifique j u s q u ' a u x sources 

d u Yukon , il ne f aud ra plus q u ' u n e j ou rnée là où 

il fallait un mois ; et de plus le d a n g e r et les fati­

g u e s disparaissent . 

La compagnie a fait un a r r a n g e m e n t avec le 

g o u v e r n e m e n t canad ien pour t ranspor te r , a l u 

cen t s la l ivre, d e D y e a au lac Lindeman, tout 

l ' aprov is ionnement d e la genda rmer i e a ehoval 

(moun ted police). 

Il s 'agit m a i n t e n a n t de savoir p a r quel le l igne 

il faut voyage r . 

Le chemin de fer le Great N o r t h e r n est celui 

qu ' i l faut p r end re pour al ler a u Yukon. Il vous 

condu i t a Seattle, é ta t de Washing ton . De là u n 

s t e a m e r vous t r a n s p o r t e à Dyea. 

A Montréal, il faut par t i r de la g a r e du G r a n d 

T r o n c e t non de c ï l l e d u Pacifique. 

L e trajet de Mont réa l à Seattle p rend 5 jours ; 

e t il faut à peu p rès le môme temps pour se r endre 

d e Seat t le à Dyea . 

A Seat t le on peu t acheter tout ce dont on a 

besoin p o u r le Yukon . 

Il n ' y a pas d e c h a n g e m e n t de wagon de 

Mont réa l à Seat t le . 

C e u x qu i v o y a g e r o n t dans la seconde classe 

se ron t d a n s des w a g o n s avec lits (appelés " colo-
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nist cars) ". Us uua.iu A leur (ititp.etUon Un poêle 

pour ftiiv cuire <va chauffer leur* allnientt, faire 

du thé, etc. 

Si cc3 lite no lour pas donnas de M >mréal, 

sis If sor«nl certainement depuis S ; Paul, a une 

journée ci demie (if Ni..ntreal. 

Cette ligne passe par Chieag-.», St-l'uni. Min-
neap >!is et une foule d'autres ville*. 

I,c passage ft bord du steamer jusqu'à Dvo» 

g.-r.i retenu d'avance par télégramme |».nr Sea v \ a 

g, ;urs. afin qu'ils ne perdent pas de temp» a Seattle 

à attendre plus ou motus longtemps pour m> rendre 

a u x passes. 

Les ptix do passage seront aussi l a s quo par 

n'importe quelle autre ligne. Si un chemin de 

fur diminue ses prix, lu tiroat Northern on fer» 

autant aussitôt. 

Les voyageurs n'auront pas a s'inquiéter a 

propos de lour bagage. 

Déftozvous dv.i agents. Il y en a an qui a 

vendu l'autre jour un billet $<>C>.i",G. Il <M\ deman­

dait §72.00 d'al) ird. Ce billet coûte par le Great 

Northern çtil.iiO. C'est pour aller de Montreal ft 

Seattle. 

Tant qu'il n'y aura pas d'arrangement» de 

conclus entre le gouvernement canadien et celât 

des Ktats-Unls il n'y aura de droit* à payer 

qu'une fols do Montréal au Yukon canadien, pour 

ce qui est acheté à Seattle. Les mineur» trouve» 
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ront à Seattle tout ce dont ils pourront avoir 
besoin. 

Actuellement, il faut payer deux fois poar ce 
qui est acheté à Victoria ou Vancouver. Ces arran­
gements sont actuellement disautés entre les deux 
gouvernements, et il n'y a pas encore d'entente. 

Si, après qu'un voyageur a acheté son billet 
de moi, il y a réduetio 1 dans les prix avant qu'il 
soit parti, cette réduction lui sera accordée, 
pourvu que ce soit dans les 30 jours après l'achat 
du billet. 

Ceux qui veulent retenir leur passage par 
steamer pour aller à Dyea avant d'acheter le 
billet complet, devront déposer $10.00, qu'ils per­
dront s'ils n'achètent pas de billet j mais ils auront 
cette somme de moins à payer s'ils en achètent 

Je dis " par steamer " parce que c'est seule­
ment qu'il peut y avoir encombrement, tandis qu'il 
n'y a pas de danger pour la première partie du 
voyage, de Montréal à Seattle. 

Si les voyageurs qui ne connaissent pas Mont­
réal veulent avoir quelqu'un pour les rencontrer à 
l'arrivée du train, ils n'ont qu'à m'écrire. 

Prix du passage : 

lro classe do Montréal à Dyea . . 1120.45 
2e classe " " 96.60 

Chaque passager a droit d'apporter 150 lbs 
d'cll'ots sans payer. Pour ce qui excède 150 lbs le 
prix dépend du genre d'effets, Ça coûtera envi 
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ron §3.00 pour chaque cent livres d'ici à Seattle, et 
G5 cts de Seattle à Dyea. 

Ces prix peuvent changer. 

Je suis le seul agent pour la province de 
Québec. Adressez-vous à moi pour avoir tous les 
avantages que je promets. 

RAOUL RINFIUCT, 

Edifice de la New-York Life, 

MONTREAL. 



. i g n e e n t r e l ' A l a s k a et l e C a n a d a , ou e l le t r a v e r s e le Y u k . 



CHAPITRE IV 

Quand faut-il partir ?—Ce qu'il faut emporter. 

Pour savoir quand partir il i'aut d'abord savoir 
quelle route on a l'intention de suivre. 

J 'ai déjà dit un mot de la date du départ dans 
le chapitre 111, ea discutant ce point : " Quello 
route il faut prendre? " 

Si quelqu'un veut passer par l'embouchure du 
Yukon pour faire tout le trajet par eau depuis 
Seattle, il n'est pats nécessaire de quitter Montréal 
avant le 15 niai. 

Une lettre que j 'ai reçue le 25 janvier de 
Seattle, de la " North American Transportation 
and Trading Co," dit que le premier steamer de 
cette compagnio partira de Seattle vers le 1er juin 
pour se rendre directement à l'île St-Michel, située 
près de l'embouchure du Yukon. Il y a la rac­
cordement avee kis bateaux à vapeur qui remon­
tent le grand fleute. 

Une autre letitre, datée le 20 janvier, vCnTuit 
de " Alaska Commercial Company " annonce que 



Cudahy, tout près. Forty-Mile de l'autre coté de la riviè 
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leur premier steamer partira vers le 10 juin pour 
l'île St-Michel. 

Comme il a été déjà dit, les banquises de glace 
du détroit de Behring empêchent les steamers d'ar­
river a l'île St-Michel avant la lin de juin. Quant 
au Yukon il est libre de glace à la Un de mai. 

Si c'est l'intention du mineur de se rendre a 
Dawson par les passes (c'est la route la plus suivie, 
et c'est par elle qu'on arrive le plus tôt à sa desti­
nation) il n'est pas nécessaire de partir de Montréal 
avant la fin de mars. Je dirai môme que ce serait 
assez tôt de partir au milieu d'avril si ce que 
disent les journaux du 31 janvier est exact : qu'une 
ligne de tramways aériens allant de Dyca au lac 
Lindeman est terminée, et que quatre autre le 
seront bientôt. 

Cependant si le bois qui se trouve sur les 
bords des lacs Lindeman et Bennett n'est pas 
aussi beau que celui qu'il y a plus ba3 sur le 
Yukon, ce serait mieux de passer ces deux pre­
miers lacs sur la glace pour aller construire les 
bateaux plus loin. Dans ce cas, il faudrait partir 
assez tôt de Dyea pour avoir le temps de se rendre 
en bas de ces lacs avant que la navigation s'ou­
vre. 

Ce ne serait pas trop tôt de partir au commen­

cement d'avri'. 

Dans le " Guide du Mineur " qui va paraître 

vers le 25 février je dirai si cette nouvelle du 
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tramway aérien est confirmée ; ce qui aidera îe 
mineur a iixer plus exactement la date do son dé­
part, et je discuterai de nouveau cette question. 
" Quand Partir ? " 11 peut se produire des chan­
gements qui affectent cette date du départ. 

Laduc dit : (avant qu'il fût question de tram­
ways dans la passe Chilcoot) " que c'est inutile de 
partir avant le 15 mars." Proteau avait l'intention : 
de quitter Seattle vers le 15 février, pareequ'i! 
voulait; se rendre sur la glace jusqu'à l'autre bout 
du lac La berge, soit a 178 milles de la passe. 11 
voulait faire ce trajet avec des chiens. 

M. Hector Gagnon, autrefois de Stanfokï, P.Q., 
est arrivé le 27 décembre dernier de Dawson. 
Dans un interview donné ft Lowell, il parle' entre 
autres choses de la date du départ pour le Klon­
dike. Je cite presque tout ce qu'il dit, pensant 
que ça intéressera le lecteur. 

En 1896, M. Gagnon s'engagea pour aller tra­
vailler dans l'une des scieries de Dawson City 11 
était scieur dans l'un do ces mouliM, lorsque la 
grande nouvelle se répandit que certains ruisseaux 
inconnus jusqu'alors, charriaient do l'or. 

Les gens do Dawson City, alors un petit bourg 
sans importance, étant les premiers rond as, ont été 
les premiers à recueillir le précieux métal. Cepen­
dant, si l'on en croit M. Gagnon, tous n'ont pas fait 
fortune, parce qu'ils ont trop cntropi ir pour tours 
aoyens. 



No more Blankets 

i vous avez l'intention de passer quel-

h- d u v e t d ' K i d - T es t la chose la p lus ic- icêredu m o n d e . U n e 
l i e r r e conclu ' d r <•<• d u v e t v o u s t i e n d r a c h a u d , q u a n d v o u s a u r i e z 
l i o i d da U N de* c o u v e r t u r e s d e l a ine , en au r i e z - v o u s une d o u z a i n e 

Atlnpn': par le Gouvernement pour l'expédition du Major Walsh, 

est c o n s t r u i t on t r o i s p a r t i e s : 
l o I ,e sae e x t é r i e u r , e n t o i l e à v o i l e s , é p a i s s e et f o r t e , m u n i 

de sect i ims spéc i a l e s pour la te te e t les p i e d s (cec i est i m p o r t a n t ) . 
C e nac <ist g a r a n t i i m p e r m é a b l e c o n t r e la n e i g e et l a p l u i e , 
l'ouï" c tMix qui lo d é s i r e n t nous c o u v r o n s l ' i n t é r i e u r du sac d ' u n e 
c o u c h e d.î c a o u t c h o u c , qu i lo rend a b s o l u m e n t i m p e r m é a b l e 
p o u r toui t emps , m a i s aussi un peu m a l s a i n tl cause de l ' é v a p o -
t i o n a r rê t rte, q u o i q u e ccl le-ct so i t a i d é e p a r t i e s t rous de v e n t i ­
l a t i o n , p ra t iqués a u x d e u x e x t r é m i t é s d u sac , 

2o l ' A l i x doub lures d ' éd redons , a t t a c h é e s au sac e x t é r i e u r 
e t €|ni .-ouvrti lo v o y a g e u r d e la tê te a u x p i e d s . 

3o l ' n e doul i lure en l a i n e n a t u r e l l e , q u i absorbe l a p e r s p i ­
r a t i o n et pont se l a v e r . 

L e tout est a t t a c h é a v e c des bou tons A, r e s s o r t et ne p o s e q u e 
16 1 i v res . M u n i do ce sae , o n n 'a pas b e s o i n de c o u v e r t u r e s . 

La cic"Alaska'* (le Plumes et de Duvet 

que temps au " K l o n d i k e , " p renez 

soin d'avoir vo t re couverture d e nuit, . 

Chaude et légère. 

The Alaska Sleeping Bag 

Echantillons et Catalogues sur 
demande, 290 rue Guy, Montréal. 

( T H E A L A S K A F E A T H E R & D O W N C O . LIMITED.) 

A t-Ni^cr notre 'nom "Alaska" sur chaque fiajC, cousu dans la doublure. 
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II est. n-t-il dit, très dangereux d'exploiter un 

" claim " sur une grande échelle, si le propriétaire 

n'est pas déjà très riche, car il paiera en gages 

souvent beaucoup plus que le " claim " pourra lui 

rapporter. 

On A vite dépensé ainsi sa petite fortune. 

Les gages y sont d'un dollar et quart (61.25) 

de l'heure. 

AI. Gagnon a laissé sa position dans les scieries 

pour aller à la î xlnrche du précieux métal, rece­

vant de ses patrons §2.25 par heure. 

Aujourd'hui, il a réussi à réaliser une jolie 

petite fortune, et il fait partie d'une compagnie 

composéo de six prospecteurs qui ont des " claims " 

en pleine exploitation. 

Il va retourner au Klondike au printemps. 11 

dit que ceux qui sont partis l'automne dernier, ont 

fait une folie, parce qu'ils ont dû épuiser leurs 

pro visions en route. Le temps pour partir est a la 

lin de février ou au commenctment de mars, c'est 

assez vite. 

Le climat du Klondike, quoique ngoureux, y 

est sec et sain; on s'y fait bien vite. Il y a du 

travail on abondance. 

Il est d'opinion qu'un homme partant seul 

avec un capital de §1,000 se trouve dans une plus 

mauvaise position que cinq ou six personnes 

n'ayant que quatre à cinq cents dollars chacune et 

^'.organisant en compagnie. 
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" Par exemple, quo les vivres et l'argent 
viennent à manquer, dit-il. Sur la bande, il y en 
a troia qui vont travailler à gages, faisant vivre 
leurs compagnons avec le produit de leur travail, 
tandis que ceux-ci exploitent les " claims ". 

" Puis si vous êtes six, vous achetez autant de 
" claims ", et sur ce nombre, vous courez line 
bonne chance d'en trouver au moins un qui est 
profitable, et celui-là peut sufliiw pour enrichir 
toute la bande ". 

C'est toujours l'application de l'axiome si bien 
connu : l'Union fait la Forco. 

M. Gagnon dit que dix chercheurs d'or peu­
vent so rendre à Dawson City, avec des provisions 
pour un an, en possédant chacun trois cents dol­
lars. 

Quand M. Gagnon et ses compagnons ont explo­
ré leurs " claims," ils ont de suite trouvé 42 onces 
d'or ce qui vaut environ 8750. 

Il y a de l'or, c'est incontestable, mais tous 

ceux qui vont au Klondyko n'en trouvent pas. Il 
y a toujours la ressource de travailler pour les 
autres. 

En fait de nourriture, on trouve au Klondike 
les fèves, le lard, les biscuits de matelot toutes 
sortes de conserves. Mais pas de patisseries, ni 
des petits p'ats dont se délectent les gourmets. 

La chasse aux caribous et autres bêtes succu­
lentes des forêts fournit des mets exauis. 
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CE QU'IL FAUT EMPORTER.—C'est une 
chose importante de savoir ce qu'il faut en fait de 
vêtements, d'aliments, d'outils, de remèdes, de 
I.) itterie de cuisine, etc. 

Les longues listes données dans certains livres 
sont parfois fantaisistes. J'en ai une sous les yeux 
qui ne mentionne pas de biscuit, qui est important 
pour le coureur des bois et qui est difficile à rem 
placer. C'est toujours prêt. Il eu faut pour voyager 
au Yukon. 

Dans le choix dos aliments et des vêtements il 
faut considérer pour qui ce choix est fait. Le 
tenderfoot ne prendra pas la môme nourriture 
que celui qui est habitué aux bois. 

Il s'agit de ne rien oublier de ce qui est néces­
saire et de ne pas se sarchïrgor de choses inutiles. 
Le prospecteur qui sera loin do Dawson ne pourra 
pas remplacer ce qu'il aura oublié. D'un autre 
côté, lorsqu'il s'agit de portager ou de lutter contre 
le courant d'un des tributaires du Yukon, il est 
important de ne pas avoir do choses inutiles. 

NOURRITURE.—Nous considérerons d'abord 
ce qu'il faut avoir en fait de nourriture. 

Le prospecteur doit emportor tout ce qu'il lui 
faut pour un an. Il aura il chercher peut-être à 
une grande distance des endrots où il pourrait 
renouveler ce qu'il lni manque. 

Une bonne nourriture est très importante. Ce 
serait une économie mal en'endue que de ne pas se 
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procure r n n o nour r i tu re var iée et abondan te . It 

faut p r e n d r e plus quo moins. Il faut quo le mineur 

soit bien nourr i pour e n d u r e r I C B fa t igues et le 

g r a n d froid. 11 ne faut pas oublier que le froid 

exci te l 'appéti t et c rée chez nous un besoin d'absor­

ber une g r a n d e quan t i t é d'alinienta. 

Voici une liste complote de ce qu'on peut 

empor te r sans qu'il soit nécessaire d e p rendre de 

tout. Chacun peut consul ter son estomac, son 

goût. 

Celui qu i est hab i tué à la vie des bois, sait 

bien ce qu'il lui faut, niais le tenderfoot sera 

peut-ê t re embar ra s sé par le choix. 

OF. Q U ' I L F A U T A UN UOMM1C POU H UNK A N N F, K 

Farine, lba 350 
Grau, 11 >H 6 0 
Kiz, lbs S3 
Fùv.-r», lbs 10O 

Sucre hlane, Ibfl 1 0 0 
" Soda il pftto ", lbs S 
Levure (yeaat), paquets <> 
Sel, lbs 2') 
Poivre, lh 1 
Moutarde, lb i 
Gingembre, lb \ 
Pommes sôchcH (tapée»), lbs 25 
Pêche» " lba 25 
Oignon» séché», lbs 25 
Pommes de terre, lbs 50 
Thé, lbs 12 
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Savon, lbs 8 
Légumes soehés pour la soupe, lbs.. 15 
Beurre, lbs 25 
Tablettes île jus de citron, doz 1 
Bœuf en conserves, boites 10 
Bacon, lbs 200 
Biscuit, Iba 100 

Le lard est très important, mais pour celui 
qui part au printemps il est difficile d'en emporter. 
Au bout clo quelques semaines la chaleur est cause 
qu'il devient rance. Mais il se conserverait bien 
dVctobre à mai. 

La farine doit être mise dans des sacs à 
l'épreuve de l'humidité. On peut en dire autant 
d'une foule de choses qui peuvent être plusieurs 
jours exposées à la neige où a la pluie, surtout s'il 
faut portager dans la passe Chilcoot. 

Les sacs dans lesquels le sucre, la farine, etc., 
sont mis ne donnent aucun goût à ces aliments. 

Celui qui n'aime pas particulièrement le sucre, 
se contentera de 50 lbs. 

50 lbs de pommes de terre séchées représen­
tent 6 minots. Le beurre est mis dans des boîtes 
fermées hermétiquement. 

En choississant le bacon il est bon de prendre 
les parties qui ne contiennent pas trop de maigre. 

51 le tramway aérien de la passe Chilcoot 
n'est pas terminé, il faudra alors portager. Tous 
les paquets doivent pes?r environ 50 lbs chacun, 
et ÎHre enveloppés dans des toiles imperméables. 
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Les boîtes dans lesquelles les aliments sont 
mis en conserves sont de forme carrée, prenant 
ainsi moins de place <$t se protégeant plus les unes 
les autres. Les quantités données dans la liste 
plus haut, peuvent sembler un peu grandes ; mais 
il ne faut pas les diminuer a la légère. Il est vrai 
que tout cela est bien pesant lorsqu'il s'agit de 
porlager, mais aussi Sout cela est bien utile pen­
dant un long hiver alors qu'il faut une nourriture 
varice. 

VETEMENTS. — La quantité do vêtements 
varie avec les individus. Il en faut, pour le môme 
espace de temps, plus à certaines personnes qu'a 
d'autres. Voici les principaux articles : 

Une paire de bottes en caoutchouc. 
Une paire de grosses bottes en cuir. 
Autres chaussurtis a la discrétion. 
Deux habita complets en laine. 
Trois caleçons et trois camisoles (corps) de 

laine. 
Un pardessus de couverture (couverte) de 

laine. 
Deux pantalons de couverture de laine. 
Une douzaine de bonnes chaussettes de laine. 
Une douzaine de mouchoirs de couleur. 
Deux chemises épaisses. 
Deux paires de souliers mous. 
Deux paires de couvertures (eoavertes) de 

laine. 



Lancement de l'embarcation 
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Bonnet de nuit (tuque), 
Une demi douzaine de serviettes. 
Casquette de tweed. 
Quatre salopettes (overalls). 
Chapeau de feutre mou. 
Trois à quatre paires de mitaines. 
Bon bonnet de fourrure (casque). 

Les vêtements doivent être do très bonne qua­
lité. C'est co qui revient à meilleur marché. Tous 
ces vêtements coûtent une centaine de piastres. 

Ceux qui achèteront dans les grands magasins 
de Seattle ou de Victoria trouveront là ce qu'il lour 
faut en fait d'habits, nourriture, outils, etc. • ils 
apprendront en même temps comment empaqueter 
le tout. Ils y trouveront probablement des articles 
oubliés dans les listes qui précèdent ou qui 
suivent. 

Il faut en outre : 

Peignes, (in et gros, et brosse à cheveux. 
Rasoir, cuir à rasoir, etc. 
Miroir. 
Oreiller. 
Deux paires de lunettes fumées pour la neige. 
Fil, laine et aiguilles. 
Tabac. 
Allumette», 60 paquets. 
Bougies, 40 lbs. 
Âleine, cuir pour réparer chaussures, e^e. 
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Clou de fer malléable (clou de broche) assorti, 
20 lbs. 

Une paire de ciseaux. 
Engins de pêche : cuiller, ficelle et hameçons, 
Petite meule. 
Huile pour les moustiques. 
Tissu pour se garautir des moustiques. Le 

coton qui sert à envelopper les meules de fromage 
fait bien. 

Trois limes do différentes grosseurs, pince. 
Pierre à aiguiser. 
Collier pour portager, un pour chaque cent 

livres de bagage. 
Une petite et une grosse hache. 
Tente, pour quatre personnes do 10 x 12 pieds, 

en coton à voiles de 12 onces. 
Tapis en caoutchouc pour mettre dans le fond 

de la tente. 
Mèches de à pouce et d'un pouce. 
Une boussole de poche. 
Un couteau à gaine pour chaque personne. 
Une poule à frire. 
Une battée (" pan "). 
Deux feuilles de ferblanc. 
Couteau, fourchette et cuiller. 
Petite balance pour peser l'or. 
Deux ciseaux : i pouce et un pouce. 
Chaudières pour le thé, pour faire cuire les 

fèves, pour la soupe, pour l'eau, pour faire cuire la 
viande, etc. 



LE YUKON HT SON OR 71 

Vis do différentes longueurs. 

Assiettes de fer émail lé, une par personne. 

Un marteau. 

Pic, pelle. 

Tournevis. 

Un poêle on grosso tôle. 

Ficelle de } do pouce, (50 pieds. 

Ficelle de § pouce, lfiO ph-fK 

Lorsque la tonte est dross»'" sur la neîgo, on 

met d'abord des branches de sapin que l'on recou­

vre du tapis de caoutchouc mentionné plus haut. 

Les chaudières pour le the, etc., devraient être 

en fer couvert d'une couche d'émail. 

Le poêle doit ne pas se plier. Dans mes nom­

breux voyages dans les bois, je n'ai jamais été 

satisfait de ce genre de poêlo. Le tirage est tou­

jours faible parce que l'air entre dans le poêle par 

différents endroits. I l faut que le tuyau soit fait 

de manière que les feuilles entrent l'une dans 

l'autre, et que 3e tout ne soit pas trop long pour 

entrer dans le poftl& 

S'il faut faire un bateau, on a besoin des 

» outils suivants : 

Une titie de long. 

Una plaine. 

Une galère. 

Poix 10 lbs. 

Etoupe goudronnée 10 îbi. 

Il De faut p»« oublier certains remèdes. Bien 
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qu'un homrae ait une bonne santé il est exposé aux 
accidents, à une maladie soudaine, et le remède à 
propos a alors une grande importance. 

Pour 34.50 à 85.00 vous aurez ce qui suit : 
Pilules de fer. 
Huile de ricin. 
Préparation pour arrêter la diarrhée. 
Pilules purgatives. 
Teinture de benjoin. 
Onguent cicatrisant. 
Emplâtres de moutarde. 
Emplâtres de belladone. 
Charpie, bandes, tafetas (plaster). 1 

Pain-Killer. 
Coton absorbant. 
Tout cola en quantité suffisante pour un 

homme pour la durée d'une année. Le pharma-
cien vous dira à quoi chacun de ces remèdes 
sert. 

Tout ce que vous emporterez doit être de 
bonne qualité. Votre vie dépendra peut-être de 
vos aliments, vos vêtements, vos outils, eto. 
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CHAPITRE V. 

Descente du Yukon. — Promesses du Yukon. — 
Lois des Mines. — Etc. 

William O'Gilvie, arpenteur du gouverne­
ment fédéral, décrit avec soin le Yukon depuis le 
lac Lindeman jusqu'à la frontière entre le Canada 
et l'Alaska. 

De son rapport détaillé j'extrais ce qui suit ; 
Le lac Lindeman a environ cinq milles do long 

et | mille de large. Il est assez profond pour la 
navigation. 

Il y a 16 arpents du lac Lindeman au lac 
Bennet. La décharge n'est pas assez profonde 
pour la suivre en canot. Il faut portager sur 
presque toute la longueur. 

Le lac Bennet a 26è milles. Dans les premiers 
14 milles il n'a qn'nn demi mille de large. Vers le 
milieu de sa longueur il y a une grande baie qui 
vient de l'ouest, et qui a déjà été prise pour une 
rivicre. Elle est entouréo do montagnes plus 
hautes que l'autre partie du lac. 

A l'autre bout du lac, c'est-à-dire au nord, 
l'eau est peu profonde et la côte est basse. Il y a 
un moulin à la tête du lac Bonnet où l'on peut 
acheter du bois pour construire un bateau. Ce lac 
est libre de glaces au commencement do juin. Il 





LE TVRON ET SON OR n 
r:o décharge dans le lac Tagish. La décharge a 
i\ milles: Le courant est rapide et il y a au-
dessus de 7 pieds d'eau. 

Cette décharge s'appelle le lac Narôs, qui 
atteint un mille dans sa plus grande largeur. 

Vient ensuite le lac Tagish, que Dawson ap­
pelle lac Dove. Dans les deux premiers milles le 
lac Tagish a une largeur d'un mille, A ce point 
se trouve une baie appelée ; le Bras Venteux 
(Windy Arm). 

A 10 milles de la IGte du lac > Tagish y y a 
une baie très profonde dont le nom est « Bras 
Taku. 

Le lac Tagish a en tout une longueur de 17 
milles. La décharge de ce lac a 5 mided et se jette 
dans le lac Marsh (lac du Marais), aussi appelé lac 
Mud (lac à la Vase). Elle est profonde, ot sa lon­
gueur est do 14 à 2 arpents. Ce lac a 19 milles de 
long, et ses bords sont bas et marécageux. Sa 
largeur moyenne est do 2 milles. 

À l'extrémité nord du lac Marsh nous sommes 
dans la rivière Lewes. 11 faut faire 5 G raillo» 
pour atteindre le lac Laberge. C'est dans cette 
partie de la rivière que se trouvent les fameu» 
rapides du Cheval Blanc, qui ont 10 arpents de 
•ong et sont à 274 miles en bas du lac Mar3h 

Avant d'arriver aux rapides il faut passer & 
un endroit étroit do la rivière. Les bords sont des 
rochers à pic de 60 à 100 pieds de haut. Cat 
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endro i t resserré » 100 pieds d e l a r g e e t «'appelle 

" canon ". Il tu t u i v i de» rapide» pen d a n g e r e u x 

d ' a n mil le de long . I l y a entrais* a n demi mille 
d e d u r a n t r e l a t ivemen t fulhle e t po l i on a t t e in t 

les rapides du < lu-val B lanc 

S ni» Ui gens habitua» doivent entreprendre 
do f n u c h i r ces rspidf*. Nombre d e personnes M 
sont (Ujk n yô< ». I l m cm-.'ruit ac tue l lement o n 

t r a m w a y t ra îné p a r des c h e v a u x qui permet à 

c e u x qu i ne v e u l e n t pas suinter les rapide» do 

p o r t - g e r . 

An has de ces rapide* le courant «et fort j u s ­

qu ' au lac IjiN-rgo, à 2?J tu il lea. I-a r iv ière a une 
l a r g e u r moyenne de 21 arpent». 

Le !ac I-abt rjje a 31 mille*. Dana la première 

moit ié II a une l a r g e u r d e 3 à q u a t r e milles. I l est 
p l u s étroit d*ns la pa r t i e nord. 

Dans un fort vent les vague* sont à craindre 
s u r le lac Laberge , Il vente presque toujours sud. 

L e s mineurs se plaignent d'etre souven t re tardé» 

p a r les hautes vague». A 32 initie» d u lae Labergo 
se t rouve l ' embouchure de la r iv iè re Tesllntoo ou 

s implement Tes!in. 

La rivière Tesl tntoo a m prospectée et de l'or 

a é t é t rouvé d a n s tout «on parcours . Cette rivière 

p o r t e auss i le nom l ï w t a l i n k w a , Klle para î t plu* 

Impor tan te que la r iv iè re Ixswea. C a r t la décharge 
d u lae Teslln, où. about i t la rou t e d e la rivière 
St iekeen dont nous a v o n s déjà par lé . 



Rapide du Cheval Blanc. 
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De l'embouchure de la rivière Teslintoo il y a 
33 milles et demi pour arriver à la grande rivière 
au Saumon. A 3fi milles de l'embouchure de la 
grande rivière au Saumon, le long du Yukon, se 
trouve la petite rivière au Saumon. A 59 milles 
de la petite rivière au Saumon on rencontre les 
rapides des Cinq Doigts qui n'offrent aucun danger. 
Ce nom vient du fait qu'il y a cinq rochers qui 
s'élèvent au-dessus de l'eau dans ces rapides. 

Les rapides Rink sont à fi milles plus bas que 
ceux des Cinq Doigts : il est facile de les sauter. 

Il y a 58 milles et demi des rapides des Cinq 
Doigts pour arriver à l'embouchure de la rivière 
Pelly, c'est-à-dire, au fort Selkirk. C'est à ce point 
que le fleuve prend le nom de Yukon. De l'or a 
été trouvé à cet endroit par l'ingénieur A. T. 
Genest, en novembre ou décembre 1897. 

Depuis le lac Laberge jusqu'au fort Selkirk lo 
courant est fort, variant de 4 à G milles. 

Depuis le fort Selkirk jusqu'à la rivière 
Blanche (distance de 96 milles), le Yukon a une 
largeur constante de 8 a 9 arpents ; il y a de 
nombreuses îles dont quelques-unes sont considé­
rables. Elles sont toutes couvertes d'arbres. Le 
courant a une moyenne de 4 milles à l'heure, et le 
chenal a partout une profondeur d'au moins 6 pieds. 

Il y a 10 milles de la rivière Blanche à la 
rivière Stewart. Lea îles sont encore plus nom. 
breuses ici. 
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Il ne reste plus que 67 milles de la rivière 
Stewart pour se rendre à la ville de Dawson. La 
frontière entre le Canada et l'Alaska esta 92milles 
plus bas que Dawson. 

Dans le " Guide du Mineur " Je décrirai avec 
beaucoup de détails le trajet que le voyageur suit 
depuis le lac Lindeman ; je n'aurai qu'à copier ce 
qu'en dit W. O'Gilvie. Le mineur pourra en tout 
temps savoir où il est, et par conséquent, arrêter a 
la rivière qu'i voudra prospecter. 

PROMESSES DU YUKON.—Il est difficile de 
connaître exactement la richesse du Yukon, à cause 
des rapports contradictoires que donnent les mi­
neurs qui reviennent de là bas. 

Mais on ne peut se défendre de cette conclu­
sion : que l'or s'y trouve en grande quantité. Il 
n'y ;i jasqu'à présent qu'une très petite partie de 
l'immense vallée du Yukon qui a été prospectée 
avec soin : c'est la partie inférieure du cours de la 
rivière Klondike et ses tributaires. 

Le professeur G. M. Dawson, directeur de l'ar­
pentage géologique du Canada dit : 

» On a trouvé de l'or sur une longue distance 
dans la grande rivière au Saumon et dans la partie 
supérieure de la rivière Pelly, aussi loin qu'elles 
ont été prospectées. Dans ces deux rivières ainsi 
que dans la rivière Teclintoo ont été trouvés des 
terrains qui contenaient de l'or en quantité rému­
nératrice. 
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" Les résultats prouvent que six longues riviè­
res : Lewes, Teslintoo, Pelly, Stewart, Blanche et 
la grande rivière au Saumon contiennent de l'or en 
poudre sur des distances de plusieurs cents milles, 
dans la partie inférieure de leur cours. La partie 
supérieure de ces rivières, a l'exception de la 
Lewes, n'a pas encore été prospectée (ceci est écrit 
en 1887), ou môme atteinte par les mineurs, et à 
peine leurs tributaires ont-ils été examinés. " 

O'Gilvie dit : qu'il y a une étendue de terrain 
de 500 milles de long et dont la largeur varie de 
30 à 100 milles dans lequel de l'or a été trouvé. 
Mais souvent ce n'était que des indices, qui n'an­
nonçaient pas une grande quantité d'or. 

Presque tous les jours nous voyons dans les 
journaux quelles sommes certains mineurs ont rap­
portées. La plupart du temps ce ne sont que des 
à peu près, ou môme les sommes sont exagérées, et 
par les mineurs et par ceux qui répètent ces nou­
velles. Cependant on no peut s'empêcher de con­
clure que des petites fortunes ont été faites au 
Klondike par quantités de mineurs. 

Il ne faut pas croire que tous ceux qui iront 
là pour prospecter y feront fortune. Comme je 
l'ai déjà dit, certainement les trois quarts ne trou­
veront rien, ou ne trouveront pas d'or en: quantité 
suffisante pour payer leur temps et leurs dé. 
penses. 

Il ne faut pas conclure que parce qu'une cl 
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vioro roule de la poudre d'or dans le sable, elle 
contient un nouveau Klondike. Certainement que 
de grandes découvertes seront faites dans l'année 
qui commence. Il reste au delà de 20,000 lieues 
carrées qui n'ont pas été prospectées avec soin. 

LK CLIMAT.—Le froid est très grand. Le 
thermomètre est déjà descendu a 72 degrés au-
dessous de zéro cet hiver. Nous n'avons aucune 
idée de cette température Mais le froid est sec et 
so supporte facilement, quand il ne vente pas. 

Il faut veiller de près ses oreilles et sa figure, 
si elles no Eont pas protégées contre le froid. Quel­
ques-uns se couvrent le visage de peau de lièvre, etc., 
et ne laissent que les yeux et la bouche exposés. 

Les hivers sont longs. Dès septembre il n 'y 
a plus de vestige de l'été. De fortes gelées se font 
sentir en août. Le Yukon se couvre de glace en 
octobre Ordinairement le 1er novembre le ther­
momètre est descendu à 40 dégrés au-dessous de 
zéro. 

La moyenne de la température du mois de 
.janvier 1896 a été de 41 dégrés. Nous n'avons pas 
dans la partie habitée de la province de Québec un 
aussi grand froid tous les ans. 

Il ne faut pas s'alarmer du grand froid. Il 
est sain et donne de la vigueur à ceux dont les 
poumons sont forts. 

L'été est court et très chaud. La chaleur est 
aussi grande qu'ici. 



J.B YUKON ET SON OR S3 

Les nuits longues de l'hiver sont souvent bien 
éclairées par d'immenses aurores boréales qui 
couvrent une partie du ciel. Ces nuits durent 2 2 
heures dans les jours les plus courts, le soleil se 
montrant à peine deux heures. 

Les jours de l'été sont aussi longs que les nuits 
de l'hiverj A la fin de juin le soleil reste jusqu'à 
22 heures au-dessus de l'horizon. 

Les moustiques sont bien plus terribles que 
ceux de nos forêts. Leurs morsures sont presque 
des plaies. C'est pourquoi il ne faut rien négliger 
pour s'en protéger. 

Les pluies commencent à la fin d'août et 
durent souvent deux ou trois semaines. 

LOIS DES MINES.—Le gouvernement fédé­
ral, le 18 janvier 1898, a fait des changements à 
l'ancienne loi des mines. Ici je ne vais donner que 
quelques mots de ces lois. Dans» le " Guide du 
Mineur ", elles seront traduites au long. 

Toute personne au-dessus de 18 ans peut ob­
tenir un certificat de mineur pour chercher là où 
elle voudra. Ce certificat coûte £10.00 et on peut 
l'acheter dans les principales villes du Canada. Il 
ne peut être transporté à une autre personne. Ce 
certificat donne droit de chasse et de pêche, de 
couper du bois pour se construire une habitation 
ou des bateaux, et pour les besoins de l'exploita­
tion d'une mine. 

Il faut acheter ce certificat avant d'être rend 
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au Yukon. A u t r e m e n t il faudra, q u e le m i n e u r 

ai l le ;i Dawson p o u r le chercher . 

.Si le certificat est pe rdu il faut donne r $2 .00 

pour en avo i r u n au t r e . Tous c e u x qu i t r a v a i l l e n t 

a l 'exploitat ion d 'un c la im sont obl igés d ' avo i r u n 

certificat, q u a n d m ê m e ils n ' a u r a i e n t a u c u n i n t é r ê t 

d a n s ce c la im. 

Un certificat n 'est bon q u e pour une a n n é e . 

Un c l a im a 250 pieds de l a r g e mesa ré s le l o n g 

d u ru isseau ou d e la r iv ière s u r les bords d e s q u e l s 

il se t rouve. Sa profondeur d é p e n d de la confor-

mat iou du t e r r a in . 

Le c la im doit se r e n d r e j u s q u ' a u p ied d ' u n e 

côte ou d 'une mon tagne , ma i s d a n s a u c u n cas n e 

doit dépasser 1000 pieds, n i avo i r moins q u e 100. 

Les c la ims d e p lacers qu i n e sont pas le l o n g d e s 

r iv iè res m e s u r e n t 250 pieds p a r 250 pieds . 

Celui q u i d é c o u v r e d e l 'or p o u r la p r e m i è r e 

fois dans u n lieu, a le droi t à 500 pieds a u l i eu d e 

250 pieds. 

Le loye r a n n u e l d 'un c l a i m est de $15 .00 . 

Il faut qu ' i l y a i t un po teau d e chaque côté d u 

claim. Ce poteau doit avoir a u moins 4 p i eds d e 

h a u t e u r au-dessus d e la t e r re , e t ê t r e b l a n c h i s u r 

d e u x faces, s u r l a l ongueur d 'un pied d e p u i s l e 

sommet . I l faut q u e c h a q u e face m e s u r e a u m o i n s 

4 pouces d e l a r g e . Ces faces do iven t ê t re t o u r n é e s 

d u côté d u c la im, et por ter le n u m é r o du. c la im, s a 

dimension, la da te , et aussi l e n o m d u p r o p r i é t a i r e 
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Q u a n d un découvreu r p r e n d u n claim, les 

neuf au t res c la ims sont à louer. Les d ix c la ims 

vois ins a p p a r t i e n n e n t au g o u v e r n e m e n t , et les d i x 

a u t r e s claims p lus loin sont encore à louer, e t a ins i 

d e su i te . Dix c l a i m s appar t i en t a u x mineurs , d i x 

a u g o u v e r n e m e n t , d i x de n o u v e a u a u x mineurs , 

etc . , e tc . 

I l est s t r i c t ement détondu d e prospecter su r 

les c la ims d u g o u v e r n e m e n t . L e m i n e u r qu i ag i ­

r a i t a ins i pe rd ra i t tous les droits à son claim. 

S'il y a p l u s i e u r s mineu r s en société qu i dé­

c o u v r e n t de n o u v e a u x ter ra ins aurifères , 11 l eu r est 

accordé 500 chacun , à deux, e t 250 à chaque a u t r e 

m e m b r e . 

L e d é c o u v r e u r a d i x jours pour faire enreg is ­

t r e r son c la im p a r l ' agent min ie r d u distr ict où se 

t r o u v e sa découve r t e . 

S'il y a a u de là d e 100 mil les pour a l ler a u 

b u r e a u de l ' agen t minier , cinq mineurs p e u v e n t 

e n n o m m e r u n d ' e u x pour en reg i s t r e r leurs c la ims. 

Mais cet e n r e g i s t r e m e n t doit ê t r e envoyé le p lus 

tô t possible à l ' agen t minier le p lu s rapproché . 

L e g o u v e r n e m e n t re t i re d e chaque m i n e u r 

10 ojo d e l'or e x t r a i t au-dessus d e $2,500.00. 

I l y a beaucoup d 'aut res ar t ic les dont j e no 

p a r l e pas. C e u x q u i sont cités n e sont q u e les 

p r inc ipaux . I l y a en outre p lus ieurs formules 

à r e m p l i r q u e j e donnera i d a n s le Guide d u 

Mineur . " 
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MALADIES.—Les maladies auxquelles sont 
exposées les mineurs sont : la dyspepsie, due aux 
mets mal préparés, aux repas pris à la hâte, au 
manque de variété dans la nourriture, à la nourri­
ture riche et difficile à digérer. 

lie scorbut est dû aux aliments mal cuits, au 
surmenage, à l'absence de légumes frais, aux ha­
bitations surchauffées ou mal aérées. 

Les suites de l'humidité et du froid sont quel­
quefois .- rhumatismes, pneumonie, bronchite, etc. 

Celui qui vit sous la tente est exposé surtout 
aux rhumatismes. Il e.t important d'avoir un 
tapis imperméable en-dessous de soi. Beaucoup de 
coureurs des bois regrettent d'avoir néglige ce 
point. J'ai couché sous la tente dans toutes les 
saisons de l'année, sur la terre humide et sur la 
neige, entre autres pendant un hiver complet, et 
pourtant je n'ai pas de rhumatismes, pareeque j 'ai 
toujours été très particulier sur ce point : recouvrir 
la terre ou la neige d'un tapis imperméable. 

Les mineurs qui ne travaillent pas durant 
l'hiver deviennent insouciants et paresseux. Ils 
ne sortent pas assez de leur tente ou cabane de 
bois. Leur indolence est cause qu'ils préparent 
mal leurs aliments. Ils sont exposés à devenir 
débiles et même scorbutiques. 

Il y a eu plusieurs cas de ilevres typhoïdes à 
Dawson pendant l'été de 1897. C'était dû aax rues 
sales qui sont en terre fangeuse, et aux miasmes 
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qui s'échappaient du détritus en décomposition. 
L'absence d'égoûts contribuait à entretenir la mal­
propreté dans la ville. 

OU ALLER — Le professeur Dawson cite les 
rivieres dans lesquelles de l'or a été trouvé. Voici 
en quelques mots où sont situées ces rivières. 

La Lewes part du lac Laberge et se rend au 
fort Selkirk. Il y a 120 milles du pied des passes 
à- cette rivière. La rivière Hootalink\va (ou Teslin 
où Teslintoo) se décharge dans la Lew.-s, a 31 2^3 
milles du lac Laberge, et à 199 milles du lac 
Lindeman. 

La Pelly se jette dans le Yukon au fort Sal-
kirk, à 380 milles des passes. La rivière Blanche 
(White River) arrive au Yukon à 96 milles de la 
Pelly, et à 476 milles du lac Lindeman. La 
grande rivière au Saumon est tributaire de la 
Lewes à 64 milles du lac Laberge et à 22G des 
passes. 

Le lecteur n'a que l'embar. as du choix. 
On dit que la grande rivière au Saumon 

promet beaucoup. Toutes ces rivières ne sont pas 
encore encombrées de mineurs. Ceux qui se sont 
rendus au Yukon en 1897 allaient presque tous à 
Dawson. Il est inutile pour celui qui va aux ter­
ra ns aurifères pour prospecter de se rendre à cette 
ville. C'est là qu'il y a moins de chance. En outre 
tous ceux qui vont remonter le Yukon depuis sou 
embouchure vont arrêter là. 
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Quelques-uns croient qu'il va se faire de 
grandes découvertes daDS la McMillan. C'est un 
tributaire de la l'elly et son embouchure est à une 
centaine de milles du fort Selkirk. 

Jusqu'il présent les découvertes ont été faites 
dans des petites rivières. 

Je citerai les dernières découvertes dans le 
" Guide du Mineur. '' 

FORETS. — Le bois n'est pas rare, mais il est 
petit. Sur les îles du Yukon il est plus beau. Il suffit 
cependant aux besoins du mineurs, pour exploiter 
une mine ou pour construire une habitation. 

Les essences forestières sont le bouleau, le 
sapin, l'épinette blanche et l'épinette noire. 

CHASSE. — Les caribous sont peu nombreux 
et se tiennent éloignés des rivières. L'orignal, qui 
était en assez grande quantité, semble disparaître. 

11 .-'y rencontre quelques ours, entre autres le 
grizzly, l'animal le plus terrible de l'Amérique. 

Les canards et les outardes abondent à cer­
tains endroits du Yukon. Il y a aussi du lièvre. 

PECHE. — Le saumon remonte le fleuve jus­
qu'au lac Laberge. Il se rencontre de la truite 
dans certains lacs, ainsi que du brochet. 

J e voulais dire quelques mots de la manière 
de prospecter, mais je vois que je n'ai pas le temps. 
Ce livre ci devrait être prêt il y a déjà deux 
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semaines, et je ne puis plus retarder do le publier. 
Dans le " Guide du Mineur " qui sera certai­

nement prCt en février, je parlerei au long de la 
manière de prospecter, de laver l'or, etc. L e tout 
sera accompagné de gravures. 

N. B. A la liste déjà donnée des effets qu'il 
faut emporter, on pourrait ajouter : livres de lec­
ture (qui trouveront bien leur place dans les 
longues nuits d'hiver) ; armes à feu (elles seront 
peut-être utiles, vu le grand nombre d'aventurière 
qui se rendronnt au Yukon l'été prochain) ; et de 
grands bis de feutre, qui vont en dedans de la 
chaussure et qui montent jusqu'au genou. 
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